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^ Wous n'auons pas encore amené les 

Boches à reconnaître toute llétendue 
et toute la portée de nos premiers suc-
cès dans l'offensive franco-britannique. 
iMais nous les amenons à exprimer 
leur respect devant notre organisation 
solide, devant nos forces imposantes, 
devant la fermeté et l'habileté de notre 
manœuvre. C'est là déjà un irès bon 
■signe. 

Si les communiqués du grand 'état 
major allemand ne se résignent pas à 
enregistrer les faits de guerre tels qu'ils 
se produisent, en revanche ■■ la plupart 
des journaux d'oulre-Rhin avouent — 
directement ou indirectement — l'im-

* portance de l'offensive franco-britanni-
que. « Nous ne l'envisageons pas à la 
légère, mais sérieusement », déclare 
l'un d'eux. Quoi I l'Allemagne daigne 
rait prendre au sérieux ses ennemis ? 
Elle se prétendait pourtant invincible. 
Elle faisait fi de la « méprisable petite 
armée du maréchal French'», qui est de-
venue aujourd'hui la grande armée re-
doutable du général sir Douglas Ilaig 
Elle consentait à reconnaître que l'ar-
mée française était une armée de hé-
ros, mais eïle assurait tout aussitôt que 
nçs troupes n'auraient jamais la possi-
bilité matérielle de s'opposer à la réa-
lisation des vastes projets conçus par 
îe général von Falkenhayn et par ses 

, collaborateurs. Par quel prodige celte 
e£ même AlÂemagne, naguère si férue 

d'orgueil militariste, a-t-elle aujour-
d'hui la condescendance de prendre au 
Sérieux ' des ennemis qu'elle prétendait 
tenir pour négligeables ? 

« On se rappelle, écrit la Kœlnische 
Zeituag, — qui est un organe officieux, 
>— les moyens puissants dont disposait 
l'offensive en Champagne ; or, il est 
certain que l'offensive actuelle aura 
'été mieux préparée comme artillerie et 
comme munitions, et ce n'est que dans 
les temps prochains qu'on pourra se 
prononcer sur les résultats de l'offen-
'sive des Alliés. » Dans le Berliner Tage-
'blatt, le major Morath fait cette cons-
tatation : « Nous ne 'sommes encore 

t- qu'au début de cette offensive préparée f. par nos ennemis avec les plus grands 
espoirs. » Et voilà des espoirs qui ne 
sont pas sans inquiéter l'Allemagne. 
!La Frankfûrter Zeitung dit : « Il s'agit 
'bien d'une bataille de géants. Nous de-
vons confesser que cette fois nos enne-
mis ont réussi à prendre l'initiative de 
l'action. » 

La presse germanique se décide d'ail-
teurs à rendre un particulier hommage 
'à la France. Le grand journal officieux 
dont nous parlions tout à l'heure écrit : 

ÎK C'est aux Français et à leur esprit de 
'sacrifice que revient la gloire d'avoir 
.permis à leurs alliés de terminer leur 
préparation militaire. » 'Nous nous ef-
forcions précisément hier de mettre en 

€fumière ici même cette vérité, qui est 
la gloire de l'armée française. Mais il 
ne nous déplaît pas que l'hommage 
forcé de l'ennemi complète et confirme 
sur ce point tous les hommages spon-
'tanés qui viennent des pays alliés et 
même- des pays neutres à l'adresse, de 
'■nos admirables soldats. 

Ce n'est d'ailleurs pas seulement au' 
sujet de l'armée britannique et au sujet 
de l'armée française que l'opinion bo-
che subit de telles variations. On sait 
que, en présence de la lamentable dé-
bâcle austro-hongroise sur le front 
fusse et sur le front italien, l'Allema-

, gne s'est trouvée obligée de prendre au 
± sérieux aussi les soldats du tsar et ceux 

de Victor-Emmanuel. L'armée russe 
que l'on avait cru écraser compte dé-
cidément encore et elle l'a prouvé ma-

Ïmîfiquement. Quant à l'armée ita-
ienne, elle a démontré par les éclatan-

tes victoires de sa récente contre-offen-
sive qu'elle n'était pas l'armée de gui-
taristes et de mandolinistes dont les 
fiustro-Boches s'étaient un peu trop 
hâtés de se gausser... 
A Et voilà donc bien des désillusions 
pour nos ennemis </ Les Boches et leurs 
complices n'en persistent pas moins 
kans doute à proclamer leur foi en la 
victoire. Mais il est manifeste qu'ils la 
[proclament avec moins d'assurance 
'gué par le passé. Et quand ils affectent 

À, Encore de déclarer, comme la Kœl-
jnsche Zeitung vient de le faire, qu'ils 
)sont toujours résolus à dicter la paix, 
ton ne. les croit plus guère, même chez 
leux. 
f Le manifeste de la minorité du 
groupe socialiste du Reichtstag ne vient-
il pas de crier l'alarme d'une grande 
partie de l'Allemagne, en flétrissant 
avec une méprisante indignation l'œu-
vre néfaste de ceux qui en Allemagne 
ont provoqué la guerre et en constatant 
avec une terrible force de logique que 
le militarisme allemand se trouve ;« ac-
culé à une impasse » ? 

\f Impasse » est bien le mot qui con-
tient pour dépeindre la situation ac-
tuelle de nos ennemis. Menacés et 
pressés sur tous les fronts, les Austro-
Boches en sont à se demander com-
ment ils se tireront d'affaire. Battue 
partout, l'Autriche-Hongrie appelle dé-
sespérément l'Allemagne au secours 
en faisant ressortir, comme l'écrivait 
il y a quelques jours la Neue Preie 
Presse de Vienne, que « la guerre con-
tre la Russie est une guerre com-
mune », que « les aspirations pansla-
vistet menacent autant la Prusse, et lu 

Silésie que la Galicie et la Bukovine », 
enfin que « la guerre contre la Russie 
est dictée aussi par des intérêts com-
muns à l'Allemagne et à ses alliés ». 
A quoi l'Allemagne répond que l'Autri-
che est une mauvaise alliée puisqu'il 
faut constamment aller à son aide. Un 
journal boche avoue d'ailleurs que les 
Boches comptent eux-mêmes sur des 
diversions qui pourraient être opérées 
en leur faveur par les Turcs et par les 
Bulgares. Car les Boches, eux aussi, 
ont besoin de secours... 

Tous ces gens qui crient de colère 
ou qui geignent d'impuissance, à qui 
se figurent-ils faire croire qu'ils seront 
en mesure de dicter la paix ? La paix 
viendra à son heure, -proche ou loin-
taine. Mais ce ne sont pas les Austro-
Boches qui en imposeront les condi-
tions. De plus en plus vigoureusement 
refoulés au fond de leur impasse, nos 
ennemis, tout redoutables qu'ils soient 
encore, ne paraissent plus capables 
d'enlever la victoire. Et c'est le triom-
phe final des Alliés qui leur dictera la 
paix. 

CAMILLE FERDY, 

LE RAVITAILLERENT DELA POPULATION CIVILE 

La Délégation des Maires 
fles grandes Villes se réunit à Paris 

Paris, 7 Juillet. 
La délégation permanente des maires des 

grandes villes de France s'est réunie, ce ma-
tin, au ministère de l'Intérieur sous la pré-
sidence de M. Malvy. 

Etaient présents : le président du Conseil 
municipal de Paris, les maires de Bordeaux, 
Marseille, Nantes, Limoges, Montpellier, Or-
léans, Rouen, Nancy Reims, Troyes, Châlon3, 
Amiens, les préfets de la Seine, de police, du 
Nord, du Pas-de-Calais et de la Meuse. Les 
maires ont exposé le résultat de leurs efforts 
tant par le développement des organisations 
coopératives que pour la constitution d'ap-
provisionnements municipaux. 

M. Malvy, ministre de l'Intérieur, a donné 
connaissance à la délégation du décret ins-
tituant, conformément aux vœux exDrimés 
par les maires, un Comité central de ravitail-
lement. La délégation a approuvé a l'unani-
mité cet acte du gouvernement qui réalisera 
l'harmonie et l'unité d'action nécessaires en-
tre le ravitaillement de l'armée et le ravitail-
lement de la population civile. 

La délégation des maires n'en subsistera 
pas moins afin de maintenir le contact étroit 
entre les municipalités et l'organisme central 
qui vient d'être créé. Cette délégation traitera 
du reste avec le ministre de ^Intérieur non 
seulement des questions alimentaires, mais 
de toutes les autres questions intéressant la 
vie commerciale. 

706e JOUR DE GUERRE 

îaue officiel 
Paris, 7 Juillet. 

Le gouvernement /ail, a ?5 heures, le communiqué officiel suivant : 

De part et d'autre de la Somme, la nuit a été calme. 
Sur la rive gauche de la Meuse, bombardement intermittent au 

cours de la nuit. 
Sur la rive droite, la lutte de l'artillerie est devenue très violente 

dans la région de l'ouvrage de Thiaumont, dans les secteurs de 
Fleury et du Chenois. 

Au bois Le Prêtre, l'ennemi a prononcé, hier, à 20 heures, une 
petite attaque sur une de nos tranchées. Il a été rejeté aussitôt d'un 
élément où il avait pris pied. Dans le même secteur, un coup de 
main exécuté par nous, a parfaitement réussi. Sur un espace de 
200 mètres nos grenadiers ont" iiuioyé la tranchée adverse. Nous 
avons ramené des prisonniers. 

AVIATION 
Des avions allemands ont jeté, hier, plusieurs bombes sur la 

ville ouverte de Lure. Onze tués, trois blessés. Toutes ces victimes, 
à l'exception d'un militaire blessé, sont des femmes ou des enfants. 
Il en est pris acte en vue de représailles. 

Dans la journée du 6 juillet, une de nos escadrilles de bombar-
dement a lancé avec succès quarante bombes sur la jonction des 
voies ferrées de Ham-les-Moines (ouest de Charleville). Au retour 
de nombreux combats ont été livrés à des appareils allemands par 
nos avions d'escorte. Deux avions allemands ont été abattus, l'un 
près de Mézières, l'autre dans la région de Leffincourt. 

Le Plan de mat-Major allemaed 
L'échec devant Verdun. •— L'armée 

française devait être faite prison-
nière. — Les Anglais devaient 

rester, inactiis^. 
Paris, 7 Juillet. 

L'Humanité reçoit de son collaborateur 
particulier à la frontière suisse les intéres-
sants renseignements que voici : 

Il n'y a pas très longtemps que les repré-
sentants de la presse allemande qui se réunis-
sent régulièrement au Relchstag pour rece-
voir des informations, des ordres et des confi-
dences ont entendu de la part du délégué du 
gouvernement un petit discours qui prend 
aujourd'hui, dans le cadtre des événements ré-
cents, une signification toute spéciale. Je vais 
le résumer en soulignant que ma source est 
si sûre qu'aucun démenti ne devra être pris 
au sérieux. Le représentant du gouvernement 
impérial parla donc à peu près comme il suit 
aux représentants de la presse : 

Messieurs, les communications gui vont 
vous être faites sont des plus confidentielles 
et nous vous prions bien instarwnent d'em-
pêcher la moinûre divulgation. Vous connais-
sez tous la situation devant Verdun. Sans 
Sire absolument mauvaise, il faut avouer 
qu'elle ne peut pas nous satisfaite et gue les 
résultats obtenus ne. répondent pas en tout 
cas à nos premiers espoirs. Nous comptions 
prendre la forteresse elle-même en trois se-
maines au plus, mais vous ne devez pas vous 
impatienter. Messieurs, votre confiance dans 
la bonne issue des opérations peut être en-
tière, bien gue tout aille très lentement. 

Ce n'est plus Verdun même gui cons-
titue le but principal de nos efforts. L'état-
majar général a changé son plan et élaboré 
un vlan tout ù fait nouveau. Si nous conti-
nuons devant Verdun, c-est pour obliger les 
Français à rassembler là-bas autant d'hom-
m/es et autant d'artillerie gue possible et au 
moment gue le. chef àe l'armée jugera oppor-
tun, nous chercherons a répéter 'le coup de 
Sedan, c'est-à-dire à enfermer et faire pri-
sonnière l'armée française elle-même. 

Ce plan gui demandera du temps et de la 
ténacité nous pourrons le réaliser, parce que 
nous/ savons gue les Anglais sont décidés à 
ne rien faire et à économiser autant que pos-
sible leurs hommes afin d'être en pleine pos-
session de leurs forces au moment, où il s'agi-
rait d'entrer en pourparlers de poix. 

Je ne sais pas si les représentants de la 
presse ont cru ce qu'on leur a raconté, mais 
en tout cas cette idée, cette * promesse » que 
les Anglais ne feront rien, on m fait circuler 
à travers l'Allemagne entière. Des voix pru-
dente^ s'élevaient surtout dans la presse de 
l'opposition socialiste disant aux chauvin* 
qui parlaient de la « lâcheté », de la « traî-
trise » des Anglais : « faites attention ! Vous 
vous trompez I Nous sommes convaincus que 
les Anglais ne sont nullement disposés à ne 
rien faire. » 

IL Y A UN AN 

Jeudi 8 Juillet 
En Belgigue, près du Pilken, une contre-

attaque allemande est repoussée par les 
Anglais. 

Vans la région d'Arras, entre Angres et 
Souchez, violentes actions d'artillerie ■ au 
nord de la route de Béthune. attagues enne-
mies repoussées ■ ,■ au nord de la station de 
Souchez. nous enlevons une tranchée et pre-
nons un canoti. 

Le croiseur itatien Amalfl est coulé dans 
l Adriatique. 

On compte actuellement une centaine de 
commuties -ayant appartenu à l'Autriche et 
occupées -par les troupes italiennes. Les ré-
sultats obtenus ont dépassé ce qu'on espé-
rait. La ligne de l'isonzû est virtuellement 

Communiqué officiel anglais 
Paris, 7 Juillet. 

Le grand état-major britannique fait, à 12 heures, le communiqué suivant : 
La nuit dernière, l'ennemi a violemment bombardé no3 nouvelles positions 

du bois de Bernafay, de Montauban et des environs de La Boisselle, à cer-
tains endroits avec des obus lacrymogènes. 

A l'est de La Boisselle, la lutte a été vive : l'ennemi a eu de grosses pertes. 
Nous avons enlevé une nouvelle tranchée sur un front de près de un kilomè-
tre et nous l'occupons solidement. Au sud-ouest de Thiepval, une forte atta-
que allemande sur nos nouveUes lignes a complètement échoué. 

L'artillerie ennemie a été très active sur le saillant de Loos et en face d'Hul-
luch. L'artillerie britannique a bombardé plusieurs boyaux de communication 
et des cantonnements ennemis. Nous avons fait sauter deux mines vers Auchy 
et Hulluch, qui ont donné de bons résultats. 

Ge matin, au point du jour, nous avons attaqué vigoureusement dans diffé-
rents secteurs à l'est d'Albert. Les Allemands ont déclanchô en même temps 
de violentes attaques sur nos nouvelles tranchées. 

Dans la région de l'Ancre et au nord de Fricourt, la bataille continue vio-
lemment sur tout le front de l'Ancre à Montauban. Jusqu'ici notre infanterie 
a eu un avantage marqué aux environs d'Auvillers-La Boisselle et de Contai-
maison ; elle a obtenu d'importants résultats tactiques. 

Au nord-ouest de Thiepval, l'ennemi a réussi à reprendre environ deux-
cent cinquante mètres du terrain qu'il avait perdu. 

M. Lloyd Georg-e au War-OfHce. — Sir Edward Grey 
à la Chambre des Lords. 
Londres, 7 Juillet. 

Parlant de la distinction accordée & sir 
Edward Grey, le Times dit qu'il existe peu 
de précédents que le titre de comte ait été 

M. LLOYD GEORGE 
conféré à un membre de la Chambre des 
Communes autre qu'un premier ministre. Les 
exemples de Pitt et de Disraëli sont classi-
ques. 

La dignité è laquelle se trouve élevé sir 
Edward Grey doit donc être regardée comme 
une marque signalée de la reconnaissance 
due aux services qu'il a rendus à l'Etat pen-
dant les dix années qu'il a occupé le secré-
tariat des Affaires Etrangères. La Chambre 
des Communes se sépare d'e lui avec le plus 
profond regret. 

Du Daily Telegraph : 
« Au "point de vue des intérêts de la na-

tion, le passage de sir Edward Grey à la 
Chambre des Lords est un avantage. D'autre 
part, nous croyons que c'est également un 
avantage -manifeste d'avoir, comme minis-
tre de la Guerre aux Communes, un homme 
aussi capable que M. Lloyd George, d'exposer 

l les faits de la guerre, possédant m tel* axdsni 

en vue de la victoire et un pouvoir unique 
d'enflammer l'enthousiasme populaire. • 

Tous les autres journaux disent que la no-
mination de Lloyd George sera lavorablement 
accueillie par le pays et l'armée. 

Le Daily Chronicle exprime l'opinion que 
l'association de M. Lloyd George, de lord 
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sur le front britannique 
LES RUSSES ATTEIGNENT LES KARPATHES 

SIR EDWARD GREY 
Derby et du général Robertson portera ceP 
tainement l'armée au summum do son effi-
cacité et améliorera sans nul doute ithdmi-
nistration du War Ofûce. 

Des Ouvriers canadiens 
vont venir en France 

Ottawa, 7 Juillet. 
Le département de la milice a autorisé le 

recrutement d'un bataillon de nègres cana-
diens pour travailler a des constructions en 
Franco. 

Paris, 7 Juillet. 
Le président de la République a passé en 

revue ce matin un convoi composé de 34 am-
bulances automobiles offertes à l'armée fran-
çaise par le Lloyd de Londres. 

M. Poincaré a été reçu à son arrivée par 
sir E. Cooper, président du Lloyd et par M. 
Justin Godart, sous-secrétaire d'Etat ou ser-
vice de Santé. Sir E. Cooper a prié le pré-
sident de la République d'accepter ces am-
bulances automobiles offertes par le Lloyd 
de Londres à la nation française en témoi-
gnage de son admiration pour l'héroïsme dé 
son armée. 

M. Poincaré a remercié sir E. Cooper. H l'a 
prié d'être son interprète auprès des mem-
bres du Comité du Lloyd et de leurs expri-
mer toute sa gratitude. Puis, le président a 
passé en revue toutes les voitures. 

Une foule nombreuse assistait k cette cé-
rémonie.. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Parlsl 7 Juillet. 
Cette fois, ça y est comme le dit le colonel 

Feyler. A part les Balkans où l'armée Sar-
rail observe l'expectative, la bataille est al-
lumée sur tous les fronts et de tous les côtés 
les Alliés attaquent l'ennemi. 

Sur la Somme, on signale une accalmie, 
mais les Allemands eux-mêmes ne s'y trom-
pent pas. Nos troupes, disent leurs jour-
naux, auront encore à subir des chocs ter-
ribles : nous l'espérons bien. Après avoir 
progressé au sud du fleuve, nous avons dû 
arrêter notre mouvement pour ne pas nous 
trouver exposés en flèche dans les lignes al-
lemandes, nos alliés britanniques ay.wl dû 
marquer un arrêt dans leur offensive sur 
noire flanc gauche. Mais cet arrêt n'est que 
momentané. 

fi Quelle que soit la résistance de Vennemi, 
les Anglais se doivent de la briser. 

Les événements de Russie prennent au-
jourd'hui une importance extraordinaire 
Avec une méthode Inpeccable, nos alliés 
poursuivent l'ébranlement du front austro-
allemand. Leur action a commencé au Sud 
par l'offensive de Broussilôff. Czernowiti et 
Koloméa ont été enlevées rapidement. 

Aujourd'hui c'est la prise de Miloulchine 
qui nous est annoncée et qui rend nos alliés 
maîtres de la route de la Hongrie à travers 
les Karpathes. 

Devant Kovel, les Allemands ont massé 
des renforts formidable* et depuis quinze 
jours une bataille enragée se poursuit dans 
cette région. Les Russes paraissent prendre 
l'avantage en poursuivant vigoureusement 
leur manœuvre d'enveloppement par leurs 
deux ailes qui vont se rabattre sur les ar-
mées de Bothmer et sur Lcmberg. 

Tandis que se poursuit cette action de 
grand style, le général Everl qui commande 
le groupe central des armées russes avance 
vers Baranovllchi et le général Kouropat-
kine attaque Hindenburg au Nord. 

Le mouvement du général Everl est tout 
à fait bien parti. S'il réussit, et nous pou-
vons l'espérer, il est susceptible d'immenses 
conséquences. Comme on le voit, la masse 
russe s'ébranle dans toute son étendue. 
L'ennemi qui comprend le danger jettera 
toutes ses forces pour le conjurer. Du golfe 
de Riga à la frontière roumaine, une ba-
taille gigantesque s'engage. Elle durera des 
semaines, tout l'été peut-être, mats c'est 
certainement un duel à mort dans lequel 
l'ennemi doit succomber. 

On peut être assuré que sur tous les au-
tres théâtres de la guerre, sans exception, 
Us Alliés feront l'effort suprême. Si la Rou-
manie laisse passer celle heure, qui ne se 
représentera plus, elle aura perdu l'occa-
sion la plus sûre de réaliser set aspirations 
nationales* 

MABIOS BICHA.BD. 

La CûQtoe oe Ae ie l'Eflleele 
Leeds, 7 Juillet. 

Dans la séance de jeudi après-midi, la Con-
férence des organisations ouvrières des pays 
alliés a confirmé son vœu concernant la 
transfert & Genève du bureau central de l'In-
ternationale Syndicale, elle a en outre décidé 
de créer k Paris un bureau de correspondance 
reliant les groupements ouvriers des nations 
de l'Entente. M. Jouhaux en sera le secrétaire 
général. M. Appleton sera secrétaire pour la 
Grande-Bretagne, M. Malmaiin pour la Bel-
gique, le député de Ambris et M. Colla, re-
présentant des travailleurs de la mer, pour 
l'Italie. 

Tous les orateurs critiquèrent Êprement le 
mode de constitution de l'ancienne interna-
tionale syndicale, c Elle a été, dit notamment 
le député de Ambris, le reflet de l'impérialis-
allemand. La nouvelle internationale, celle 
que nous voulons créer, doit être soustraite 
aux influences germaniques. Que l'on songe 
que Jusqu'ici, vingt-quatre unions syndicales 
ont eu pour ainsi dire leur quartier général 
à Berlin. Il était grand temps que cette situa-
tion cessât 

La Conférence ajourna ensuite la proposi-
tion des Fédérations américaines qui visait 
à convoquer un Congrès international à la 
même date et dans la même ville où ee Téu-
nlra la Conférence de la paix. 

La motion fut jugée prématurée. Quand la 
paix sera proche, un congrès pourra se réu-
nir en temps utile pour formuler des vœux 
dont les diplomates tiendront compta à l'heu-
re du traité. 

^ Enfin, tout » cantomapt sm tSaonement. 

au principe de l'internationale syndicale, la 
Conférence a estimé que, dans les circons-
tances présentes, l'entente n'est possible et 
souhaitable qu'entre les organisations ou-
vrières des nations alliées. 

M. Jouhaux a été chargé de préparer une 
nouvelle Conférence syndicale entre «es <*« 
ganisations. 

L'Angleterre fera son devoir 
Jusqu'au bout 

Londres, 7 Juillet. 
En Angleterre comme en France on suit 

avec la plus vive attention et les plus pa-
triotique espérances le développement da 
l'offensive des Alliés. La confiance est pro-
fonde, inébranlable, mais ni dans les commu-; niques officiels, ni dans le public, on ne se; 
dissimule les difficultés à prononcer, pas plug 
que la durée certainement prolongée que doi-, 
vent avoir les opérations. 

Cela revient à dire que l'esprit public est 
excellent et qu'il ne cède pas à un entraî-
nement irréfléchi. Il voit', que ce qui a été 
accompli est relativement peu de chose en 
comparaison de ce qui reste a faire et que 
ce n'est que par un effort énergique, puissant, 
soutenu et la coopération de tous que l'on 
peut espérer atteindre au but. Les leçons des 
vingt premiers mois de la guerre n'ont pa» 
été perdues. 

Le peuple britannique, qui est très lent ô 
soupçonner autrui, dès l'instant où il a com-
pris à quel ennemi il avait affaire, ne s'est 
pas laissé aller à une explosion de colère vin-
dicative. II a simplement et sans bruit pris 
la ferme résolution de mettre toutes ses res-
sources en finances, en matéaiel, en hommes 
k l'accomplissement du but poursuivi et il 
ne s'arrêtera plus maintenant quoi qu'il 
puisse lui en coûter. 

Cette froide résolution que l'on voit chez 
l'Anglais individuel, quand il est aux prises 
avec un danger ou un ennemi, est passée 
dams le peuple britannique tout entier et rien 
aujourd'hui ne saurait la modifier. 

Il y a un but à atteindre et tant qu'il n'aura 
pas été atteint, l'âme britannique ne se don-
nera pas un moment de relâche. L'Anglais est 
le plus redoutable des ennemis, comme il est 
le plus solide et le plus fidèle des amis et des 
alliés. Il a pris la mesure de l'ennemi et il 
sait que la tâche qu'il s'est donnée avec ses 
alliés ne peut être menée à bien qu'avec la 
plus grande persévérance et des efforts salis 
précédent. Il sait où il veut aller, où il faut 
que ses alliés et lui aillent avant do consi-
dérer leur oeuvre comme accomplie. 11 a tout 
calculé et 11 ira jusqu'au bout. 

C'est pourquoi aujourd'hui, il est aussi 
calme, plus calme que jamais. A l'effort déjà 
fait, il mesure celui qui reste à faire et la 
perspective n'est pas pour le décourager au 
contraire ; s'il est une chose qui, à part le 
sentiment national, soit en ce moment plus 
remarquable que tout autre, c'est la frater-
nelle confiance des Anglais dans leurs alliés 
français et l'esprit de solidarité qui lea 
anime. 

Tous ceux qui, connaissant le caractère 
anglais, comptaient sur l'appui cordial des 
Anglais et n'ont jamais douté de leurs bon-
nes intentions à noire égard, sont étonnés 
de voir que leurs espérances se sont réali-
sées et au delà. L'Entente cordiale s'est tranv 
formée en se développant. Elle devient, on 
peut même dire qu'elle est devenue une union 
fraternelle. 

L'activité des Allemands en Belgique 
Londres, 7 Juillet. 

Selon le correspondant du Daily ChronU 
cle, k Rotterdam, la plus grande activité rè-
gne derrière les lignes allemandes en Bel-
gique. Ce ne sont qu'ordres et contre-ordres, 
marches et contre-marches. Un grand nom-
bre de blessés ont été amenés à Ostende. 

D'autre part les soldats qui se trouvaient 
k Ostende ont été dirigés en toute hâte vers 
le Iront. Les garnisons sont réduites au mi-
nimum dans toute la Belgique. Le 5 juillet, 
toute la circulation a été suspendue dans la 
région de Gand. Les Allemands ont imposé 
aux habitants les défenses les plus sévè-
res pour les empêcher d'observer les mou» 
vements de troupes. 

Dans les régions plus éloignées du Iront, 
comme le Brabant et le Limbourg, toutes les 

farnisons ont été retirées. Les troupes ont 
té envoyées au front. Depuis plusieurs se-

maines, ajoute le correspondant, un grand 
nombre de prisonniers russes ont été con-
traints k travailler k des ouvrages militaire» 
dans les Flandres. 

L'offensive des Alliés inquiète 
les critiques allemands 

Genève, 7 Juillet ' 
Dans le Berliner Tageblatt, le major Mo* 

raht constate que l'offensive sur la Somme 
a réussi k submerger les premiers systèmes 
de défense allemands. La défense n'a pu être 
active, car il ne restait presque que de» 
morts dans les positions bouleversées. 

Aux endroits, dit-il, où nous avons pu op« 
poser de la résistance, nos ennemis ont ap-
pris que les soldats allemands savent se dé-
fendre jusqu'au dernier homme. En d'autre» 
endroits, le commandement, qui a conser-
ver son sang-froid et ses troupes en main, a 
su opérer un repli élastique, comme fait ce-
lui qui ne veut pas exposer sa poitrine à 
l'adversaire et qui n'est pas à même de pa« 
rer le coup les armes k la main. 

Le major Moraht estime que cette tactique1 

prive l'assaillant de l'avantage de pouvoir 
porter le coup suprême au défenseur. Il de-
vra recommencer un nouveau feu roulant 
d'artillerie ou bien se mesurer avec les for-
ces allemandes demeurées intactes. Malgré 
tous ces encouragements, le critique alle-
mand avoue ne pouvoir rien prophétiser sur 
l'offensive anglo-française importante et en-
core en pleine action. Il se console en son-
geant au front russe dont 11 dit, se fiant aux 
derniers bulletins allemands, que l'offensive 
russtt est sa partit tranMormée, sa flUsmtiMi 



et en recul, que le général Bothmer demeure 
inébranlable et a entrepria une action de la 
plus haute importance. 

Il n'a pas assez d'admiration pour la fa-
çon dont l'armée autrichienne s'est défendue 
en Bukovine ; il ne peut toutefois s'empêcher 
d'éprouver une inquiétude inavouée sur les 
attaques dessinées par les Russes avec la 
supériorité qui leur a valu les succès ini-
tiaux dans les secteurs au nord du Pripet où 
le sol marécageux et sablonneux empoche 
l'établissement de lignes aussi fortes qu'ail-
leurs. Il voit dans ces attaques l'intention 
d'empêcher l'armée de l'Est de se porter au 
secours de l'armée de l'Ouest menacée, et 
conclut mélancoliquement que ce qui avait 
été si longtemps préuarê et que la présence 
de lord Kitchener en Russie devait couron-
ner, c'est-à-dire, l'offensive simultanée de 
l'Est .et de l'Ouest est apparu. 

Genève, 7 Juillet. 
Le critique militaire du Bund constate que 

les Français ont arraché aux Allemands tou-
tes leurs lignes de défense sur la rive gau-
che de la Somme, ce qui constitue des avan-
tages importants ; il pensa que les Alliés pos-
sèdent des forces fraîches qu'ils mèneront à 
la conquête des lignes suivantes : 

Parlant du front russe, le critique voit le 
général Letchitsky menacer le coi do Jablo-
nicka et viser la ligne de Delatyn, Nadworna, 
Stanislav de façon à rejeter vers l'Ouest les 
armées de von Pflanzer-Baltin et Bothmer. 
Il note que les Russes ont pu amener dans 
la région de Loutsk des réserves supérieures 
à celles des Allemands. 

Le roi fis Bavière sur le front 
Zurich, 7 Juillet. 

. Le roi de Bavière est rentré hier à Munich 
.venant du front occidental où il a rendu vi-
site â l'empereur Guillaume au quartier gé-
néral de Mayence, puis au kronprinz devant 
.Verdun, et enfin au prince Ruprecht de Ba-
vière dans le Nord, où il a inspecté le front 
où a lieu actuellement l'offensive anglo-fran-
çaise. Le roi Louis a terminé sa tournée par 
une revue des troupes bavaroises dans le sec-
teur de Lorraine. 

LA GUERRE Eli ORIENT 

Le ca'oinst Zaîmls d'accord ms l'Entente 
Athènes, 7 Juillet. 

Les relations entre le gouvernement Zaïmis 
*t les diplomates de l'Entente sont entière-
ment satisfaisantes. Ces derniers surveillent 
étroitement la stricte exécution des demandes 
de l'Entente. Une deuxième liste de fonction-
naires de police et autres, dont le renvoi a 
été réclamé par l'Entente, a été remise au-
jourd'hui au gouvernement. 

M. Zaïmis fait preuve de beaucoup de 
bonne volonté dans le règlement de la situa-
tion, mais les anciens ministres, soutenus 
par leur clientèle militaire, mènent une cam-
pagne électorale violente contre M. Yenizelos. 

l'feearB est venue peur les Rsumains 
d'Intervenir à cûié des Alliés 

Bucarest, 7 Juillet. 
Le journal La Roumanie exprime la con-

viction gue le moment d'entrer en guerre est 
arrivé pour la Roumanie : 

Dans la péninsule, les Austro-Allemands 
ont retiré presque toutes leurs troupes, étant 
obligés de faire face aux "Russes victorieux ; 
les Bulgares restent seuls pour s'opposer aux 
armées française, anglaise, serbe de Saloni-
que, aux Italiens de Valona et dans cinq ou 
six semaines, aux armées de la.Grèce. 

Les armées autrichiennes ont été défaites 
et, par les victoires russes, la Bukovine est 
conquise en entier et la Galicie entamée par 
le Sud et par le Nord. 

Mais, c'est surtout la constatation que les 
Russes ont des armes et des munitions qui 
change absolument et définitivement l'aspect 
de - la guerre. De tous les côtés, les Austro-
Allemands sont cernés, qu'attendons-nous en-
core î 

Le dévouement héroïque 
des marins français 

Paris, 7 Juillet. 
Un communiqué officiel a fait connaître 

que le 23 juin dans la matinée, le croiseur 
auxiliaire italien Citta-di:Messina ayant été 
torpillé par un sous-marin ennemi dans le 
canal d'Otrante, le torpilleur d'escadre Four-
che attaqua le sous-marin qui disparut, peu 
après la Fourche fut elle-même torpillée et 
coulée, la presque totalité de l'équipage fut 
heureusement sauvée par des torpilleurs ita-
liens et français. 

Le Moniteur de la Flotte a recueilli d'un té-
moin le récit suivant de ces événements. 

Le 23 juin, au matin la Fourche escortant 
et protégeant le Cilla-di-Messina, se trouvait 
dans le canal d'Otrante, petite brise du Nord, 
gros clapotis, vitesse 18 nœuds, à i> heures 40 
la Citta Teçoit une torpille à tribord arrière. 
Elle coule en cinq minutes. La Fourche aug-
mente aussitôt de vitesse pour porter se-
cours aux naufragés. Elle amène toutes ses 
embarcations, met à l'eau tous ses radeaux, 
toute sa drome, si nous sommes torpillés, 
nous aussi, remarque quelqu'un du bord, il 
nous restera toujours nos ceintures de sau-
vetage 1 

Le commandant ordonne d'ailleurs à ses 
hommes de les capeler, voici la Fourche tout 
près de l'endroit où la Citta a coulé, le sous-
marin ennemi semble proche, on croit di37 
tinguer sa trace, on lance dans cette direc-
tion des grenades, dans quelques instants, 
on le repérera de nouveau et on l'attaquera 
encore avec des grenades. 

Un bouillonnement d'air, une grande nappe 
de mazout s'étend à la surface, a-t-il été 
touché î a-t-il pu échapper î la Fourcha évo-
lue, recueillant les naufragés que lui ap-
porte par trois fois son canot ; une pétrolette 
de la Citta montée par un lieutenant de 
vaisseau italien recueille les isolés. 

Tout à coup comme la Fourche, après 
avoir remis en marche a grande vitesse s'est 
éïoignée, un sous-marin — est-ce le même î 
est-ce un autre ? — lui lance une torpille. 
La Fourche est frappée à tribord dans la 
machine avant, le torpilleur se casse en deux 
et coule à peu près instantanément : 30 se-
condes, 40 secondes au plus... Le lieutenant 
de vaisseau Binos de Pombarat, comman-
dant, crie : « A l'eau, mes enfants ! » Les 
hommes de la chaufferie avant et de la ma-
chine arrière ont tout de même le temps de 
remonter dans un ordre parfait, les. gradés 
fermant la marche. 

Maintenant, ce qui reste de l'équipage est 
à la mer, sans embarcations, sans radeaux, 
sans aucun secours en vue. Quel sera leur 
sort ? Les hommes restent groupés avec leurs 
officiers qui continuent à les « commander ». 

De menues épaves flottent, qu'on réunit, 
pour s'y maintenir, le commandant, les gra-
dés, font nager l'équipage vent de travers, 
pour souffrir moins du clapotis et pour s'é-
loigner de la nappe de mazout qui s'est dé-
gagée de la Fourcha. 
"Alors les actes de dévouement, de sang-

froid, se multiplient. Un officier donne sa 
ceinture à un marin qui n'en avait pas. Un 
premier-maître, excellent nageur, soutient les 
hommes qu'il voit faiblir. Le temps passe. 
Toujours pas de secours. Allons-nous y res-
ter, commandant ? interrogent certains — 
mais non, mais non ! nous serons certaine-
ment sauvés. Courage I Vive le comman-
dant ! Clame l'équipage. Vive la France 1 

Les marins entonnent la Marseillaise. Ils 
mourront en beauté. Cependant, après qua-
tre heures, quatre longues heures d'attente, 
arrivent le' Casque, en route pour Corfou, 
nuis Je Protêt, puis cinq torpilleurs italiens. 
Ils ont aperçu le groupe des naufragés et 
parviennent près d'eux. Ces braves sont à 
bout de forces, et pourtant, leur esprit de 
sacrifice est encore tel Qu'ils, crient ; *, Atten-

tion ! ne stoppez pas ! vous allez vous faire 
torpiller I » 

On les hisse à bord. Ils sont enfin sauvés I 
La Fourche a perdu 15 hommes ensevelis 
avec elle; Mais, de tous ceux, même blesses, 
qui se sont jetés à la mer sur l'ordre de leurs 
chefs, et grâce à cette discipline et à cet 
enthousiasme patriotique qui font tout sup-
porter, aucun ne s'est noyé I 

illiiKniiorai 
Pétrograde, 7 Juillet. 

Le grand état-major fait les communiqués 
officiels suivants : 

6 Juillet, matin : 
FRONT OCCIDENTAL, — Sur le front, au 

sud des marais eia Pinsk, nos troupes ont 
réalisé, hier, de nouveaux succès imjsortanïs. 
Dans la région do Kostioukhnovka, nous 
avons enlevé une batterie ennemie entière ot 
nous avons, en outre, fait prisonniers 22 offi-
ciers et 350 soldats. 

Au nord ouest de Razniichi, sur le Styr, au 
nord de Koiky, nous avons enlevé, hier, deux 
canons, trois mitrailleuses et fait plus de 
2.300 prisonniers. 

Au nord-est de Grouziatino, nous nous som. 
mes emparés de 'tranchées ennemies. Nous 
avons fait plus de 300 prisonniers et pris une 
mitrailleuse. 

Entre le Styr et le Sîokhod, à l'ouest de 
Sokoul ot plus au Sud, l'ennemi a exécuté un 
feu d'artillerie et a lancé quelques contre-
attaques stériles. 

EN GALICIE. — Après une intense prépara-
tion d'artillerie, nos troupes ont pris énergl-
quement l'offensive à l'ouest de la Strypa in-
férieuro et sur la rive droite du Dniester. 
L'ennemi a été culbuté et s'est repjié. Nos 
troupes approchent d33 rivières Koropefz et 
Souhodoiek,affluents du Dniester. Nous avons 
fait ici, au cours de la journée d'hier, près 
de 5.000 prisonniers et pris crue miirailleu-
ses. Nous avons perdu le vaillant capitaine 
d'état-major Rogoiiounsky, tué au cours du 
combat. 

Au cours de l'attaque du village de Meert-
nik, à l'est do Menastorjisk, les Allemands 
ont accueilli nc3 troupes par des jets de li-
quide enflammé. Pour cette raison, après la 
priso du village, tous les Allemands furent 
passés à la baïonnette. Nous avons fait cri-
sonniera plus de mille hommes. 

Sur un point de cette action, nos vaillants 
Tartares da Crimée ont chargé l'ennemi et 
l'ont mis en fuite. 

Hier, une vingtaine de braves cosaques ont 
franchi, à la nage, le Dniester, près du vil-
lage de Doiino, et ont fait prisonniers, sur la 
rive droite, 5 officiers et 103 soldats et ont 
pris un canon. 

SUR LE FROMT CE LA REGION DE RIGA. 
— Lc9 Allemands ont lancé des contre-atta-
ques sur les secteurs Ue3 positions que nous 
leur avons enlevées hier. Nos troupes se sont 
repliées sur letïrs anciennes positions, en 
emmenant les prisonniers et les armes pris 
à l'ennemi. 

Sur ie front do la Dvina et les positions de 
Dvinsk et plus su Sud, on signale un feu 
actif de l'artillerie sur plusieurs endroits. 

Près de Boyare, cur la Dvina, en amont de 
Friedrichstadt, notre artillerie légère a dé-
fait uns batterie légère allemands. La tenta-
tive de3 Allemands pour emmener leurs piè-
ces a échoué et un attelage d'artillerie qui 
s'approchait d'un des canons démontes a été 
abattu avec ses hommes. Juscju'à la nuit, toii3 
les canons sont restés abandonnés par les 
Allemands.' 

Bans la'SJîrectîonrtte-Bafânovitohi, les corn. 
Usais se poursuivent à notre avantage. L'en-
nemi, pour reconquérir les éléments de ses 
positions que nous lui avions enlevées, a 
lancé des contre-attaques réitérées sur ce ; 
éléments que nous avons repcussés3 chaque 
fois avec succès. 

tious avens capturé en tout, depuis le 3 au 
5 juillet, 74 officiers et aides-majors et envi-
ron 3.040 soldats. 

FRONT DU CAUCASE. — Dan9 la région da 
PEantana, nos éléments ont progressé Ua nou-
veau. Entra la Taurus et la rivière Tcftorokh,, 
noua avons repoussé les centî-e-attacjxies de 
l'ennemi comme aussi au sud de cette rivière 
où nos éléments ont enlevé un ouvrage circu-
laire sur le massif. Dans leurs attaques, le? 
Turcs ont fait emploi da bombes à gaz 
asphyxiants. 

Au cours do la prise de3 éléments de la 
position ennemie, dans la région de Bavburt, 
nous avons enlevé une grande quantité d'ar-
mes et do cartouches, de grenades et de ma-
tériel. 

Dans la direction de Djarbekir, dans la val-
lée de i'Euphrato orienta!, nos éléments ont 
accueilli à coups de baïonnette les Turcs qui 
avaient pris l'offensive au point du jour et 
les ont rejetés au loin à l'Ouest. 

L'adversaire a laissé sur Se terrain plus de 
cent cadavres. 

6 Juillet, soir : 
FRONT OCCIDENTAL. — Le nombre des 

prisonniers que nous avons fait, du 4 au 6, 
au cours des combats qui so continuent à 
l'ouest de la ligne du Styr, en aval du bourg 
de Koiky, est évalué à Plus de 3S0 officiers et 
7.415 soldats valides et un grand nombre do 
blessés. Nous avons pris G canons, 23 mitrail-
leuses, plusieurs milliers de fusils, deux pro-
jecteurs, onze lance-bombes et 77 caissons. 

Nous avons repoussé de violentes attaques 
allemandes, près do Grouzlaîin. 

Sur la rive droite du Dniester, dans la ré-
gion de divaichoff et Kctzimirz, s'est livré un 
combat acharné. Il y a eu un vif duel d'artil-
lerie dan3 les nombreux secteurs situés sur 
le front nord des marais de Pinsk. 

A l'est da Baranovitchi, l'ennemi a ciscîan-
che quelques conire-attattues acharnées que 
nous avons repoussées. L'ennemi, à î3ifféren« 
tes reprises, a ouvert des rafales de feu aveo 
des pièces de gres et de petits calibres contre 
Ea région du village da Labouzy. 

Au sud-est do Baranovitchi, à la faveur de 
ca feu, l'ennemi à lancé de violentes contre-
attaques. Nous avcn3 refoulé chaque fois l'ad-
versaire qui sa trouvait pris sous nos feux 
d'artillerie, do mitrailleuses et do mousque-
tons. 

Un coEseil de guerre 
au pailler général du kaiser 

Amsterdam, 7 Juillet. 
Suivant des dépêches venues de Berlin, 

un grand Conseil de guerre a eu lieu, il y 
trois jours, au grand quartier général 
oriental du kaiser en Pologne. 

A ce Conseil de guerre ont pris part : 
l'empereur, Hindenburg, Mackensen et 
Falkenhayn. Le général Ilœtzendorf et plu-
sieurs généraux autrichiens étaient pré-
sents.-

sses 
rétrograde, 7. Juillet. 

'Scion les dernières nouvelles, les batte-
ries russes sont déjà proches de Barano-
vitchi, à une distance de 8 verstes et bom-
bardent cette ville du Nord-Est, du Sud-Esl 
et de l'Est, formant ainsi Un demi-cercle de 
feu sur. un front d'une trentaine de kilomè-
tres. 

L'évolution de l'offensive russe 
Paris, 7 Juillet. 

Le correspondant particulier du Temps à 
Pétrograde, télégraphie i 

Les Austro-Allemands ayant amené en Vo-
lhynie, à l'Ouest du Styr, d'importantes rèr 
serves, les empruntent certainement en par-
tie au secteur de Baranovitchi. 

Nos Alliés n'ont pas manqué de profiter 
de cette circonstance pour prononcer avec 
succès une attaquo vigoureuse au nord-est 
de ce dernier point, au sud du village de Tsi-
rine q;ui se trouve à égale distance entre Ba-
ranovitchi et Novegrodok. L'offensive des 
Russes en cette récrinn. montra auo l'initia-

tive est entre leurs mains et qu'ils leur sera 
loisible de paralyser le renfort allemand du 
côté de Loutsk. 

Pour l'instant, les combats nouvellemnet 
engagés dans le secteur de Baranovitchi em-
brassent un front de 30 kilomètres et consti-
tuent avec les engagements de la région la-
custre Narotch, Vichuef, un commencement 
de sérieuse activité sur le Iront central où 
commande le général Evert. 

De la sorte, l'offensive Broussiloff aura dé-
placé complètement le centre de gravité des 
opérations sur le front oriental. On l'avait 
situé, tout d'abord, au Nord sur la Dvina. Ce 
fut au Sud que se déclenchèrent les événe-
ments attendus et il se peut que ce soit au 
centre, dont l'importance fut jusem'ici consi-
dérée comme relative, que la bataille se pour-
suive pour donner des résultats décisifs. 

Les Risses au pied des Earpatïies 
Londres, 7 Juillet. 

Les Autrichiens avouent avoir'eu des 
escarmouches aveo la cavalerie russe 
dans les montagnes des Karpathes, 
près de Kirlibaba, à 100 kilomètres au 
sud-ouest de Czernovitz. 
L'armée auîricMennG 

a perdu 500.000 hommes 
Pétrograde, 7 Juillet. 

D'après des données officielles, les pertes 
autrichiennes, depuis le début do 1 offen-
sive du général Broussiloff, ont dépassé un 
demi-million d'hommes. 

L'action des Eusses 
sera poussée à fond 

Bucarest, 7 Juillet. 
^Indépendance Roumaine écrit : 
Le rouleau compresseur russe s'est remis 

en marche. La machine avance lourdement, 
pesamment, broyant tout sur son chemin. 
La Russie a le temps. Il n'y a pas de stra-
tégie qui puisse avoir raison' de la force éma-
nant de sa masse. Le rouleau a rencontré 
des difficultés en Volhynie ; il essaiera de les 
vaincre, aujourd'hui ou demain. 

En attendant, sa mise en mouvement a déjà 
eu un résultat complet : c'est de décharger 
le front italien, où les progrès de l'armée de 
l'archiduc Charles-François-Joseph avaient 
un caractère tout autre que purement mili-
taire. L'armée russe de Bukovine est arri-
vée aux confins des Karpathes, où l'adver-
saire s'est fortifié dans les positions connues 
d'il y a un an, de Jacobeni, et tente de 
faire ici un effort. 

Le général B'roussilof, de toute évidence, 
voudra consolider son flanc gauche extrême 
en remportant un succès sur là Strypa. Jus* 
qu'ici les Russes ne sont pas parvenus a 
ébranler la position de l'ennemi sur le sec-
teur de Buczacz. Pousser dans les montagnes 
au Sud sans être certain de la solidité de ses 
lignes au Nord serait une entreprise témé-
raire que le commandement russe ne hasar-
dera, pas, selon toute probabilité. 

L'écîieo de l'armée de Bothmer 
avoué par ï'éîaî-major autrichien 

Paris, 7 Juillet. 
Il faut reconnaître que les états-majors 

autrichiens et allemands plus sincères qu'ils 
ne le sont pour les opérations en France, 
n'ont pas, cette fois, cherché à dissimuler 
l'échec infligé par nos alliés à l'armée du 
général comte Bothmer. C'est même par nos 
ennemis qu'on a appris en premier lieu la 
retraite de leurs troupes de la Strypa sur la 
Koropietz. L'état-major allemand annonçait, 
en effet, le 6 juillet : « Dans le secteur du 
front de Barysz, la défense, après avoir re-
poussé plusieurs attaques ennemies en cer-
tains endroits, a reporté ses lignes sur le 
secteur de Koropietz ». Et l'état-major au-
trichien, à la même date, écrivait : « Au sud-
ouest de Bouchatch, nous avons ramené, 
après des combats violents, notre front sur 
le ruisseau de Koropietz ». 

Au surplus, le résumé publié jeudi par le 
haut commandement autrichien enregistre 
d'autres échecs encore que celui subi par l'ar-
mée du général comte Bothmer. Il avoue, en 
effet, que « au sud du Dniester les combats 
continuent ; près de Sadzavka, l'ennemi, 
grâce à sa supéiiorité_.iiu;niériqueJ a réussi 
à pénétrer dans nos positions. * Nous" occiï" 
pons une ligne sur 6 kilomètres de dévelop-
pement à 3.000 pas vers l'Ouest et nous avons 
repoussé a cet endroit toutes les attaques ul-
térieures ». Il annonce que « sur la ligne du 
Styr au nord de Kolki, il y a eu des com-
bats acharnés avec des fortunes diverses ». 
Pour le surplus des opérations du 5 juillet, 
il ne voit aucun événement important à si-
gnaler en Bukovine èt il affirme avoir main-
tenu toutes ses positions contre tous les ef-
forts russes au sud-ouest et au nord-ouest de 
Koloméa. 

Quant au commandement suprême alle-
mand, il résume comme suit les opérations 
sur la partie du front, autre que celle tenue 
par le général de Bothmer dans le groupe 
d'armées Hindenburg au sud-est de Riga, 
ainsi qu'en de nombreux points entre Pos-
ta vy et Vischnef, attaques russes « partiel-
les » repoussées. 

Dans le groupe d'armées Léopold de Ba-
vière, « le combat qui avait été d'une vio-
lence particulière dans la région située à 
l'est de Vorodische et au sud de Darove a eu 
partout une issue favorable pour nos ar-
mes ». Dans le groupes. d'armées Linsingen, 
a les combats près de Kostioukhovka et dans 
la région de Kolki ne sont bas encore ter-
minés ». 

L' 
Un générai italien tué 

sur l'Adamello 
Paris, 7 Juillet. 

Hier est arrivée à Turin la nouvelle offi-
cielle de la mort du général de brigade Char-
les Giordana, atteint par une balle sur les 
positions avancées d'Asiago. Il était âgé de 
49 ans et c'est lui qui, alors qu'il n'était que 
colonel, commandait les troupes italiennes 
qui montèrent pour la première fois sur l'A-
damello, c'est-à-dire à 3.300 mètres de hau-
teur. C'est lui encore qui fit hisser les ca-
nons de 149, M. Bissolati, actuellement minis-
tre, était sergent dans un des régiments de 
la brigade du général Giordana, 

ravers m jannianx 
Paris, 7 Juillet. 

M. de Bûlow. — De "L'Homme Enchaîné. 
M. Clemenceau : 

Los diplomates qui réussissent dans leurs mis-
sions aimant a écrire des mémoires pour expliquer 
tout le bien qu'Us, pensent d'eux-mêmes et aussi 
suggérer a, la postérité qu'elle est libre de les sur-
admlrer. 

Ceux qui n'ont pas rencontré le succès prennent 
la plume encore alin d'expliquer qu'Us sont In-
demnes de tout reproche et qu'ils nuiraient tout 
comme d'autres emporté l'admiration générale, 
sans des vilains qui ne sa sont pas conformés aux 
régies du jeu. Il y a enfin ceux qui n'ont rien à 
dire et qui font des publications pour l'étaler. 

Tout ce monde, en somme, joue des coudes dans 
la terrible course à l'immortalité. Le lecteur 
pourra librement classer M. Eùlow dans une des 
catégories que je viens de dire, qui souvent che-
vauchent les unes sur les autres. Je ne vais point 
ma perdre en hypothèses sur la psychologie de 
l'ancien chancelier, loraqu'il publie un livre dont 
le dessein avoué est da nous lalre comprendre que 
c'est la faute aux Italiens si la mission Bûlow à 
Kome n'a pas donné le résultat final qu'en atten-
dait Guillaume II. 

Pour ma part, je suis prêt à contresigner cotte 
proposition. SI l'Italie s'était laissé faire, M.do Bû-
low eût été un grand homme et Berlin célébrerait 
ses louanges. L'Italie n'a pas voulu céder aux sé-
ductions prodiguées sous ses pas. Dans quelle me-
sure, la grandeur de M. de Bûlow s'en trouve-t-ello 
diminuée ? C'est une question qui no m* pas-
sionne pas autant que le diplomate du kaiser. 
Nous le laisserons donc, si vous le voulez bien, 
développer à loisir tous les aspects de son cas en 
lui faisant généreusement abandon de toutes les 
louanges qu'il lui plaiTa de s'octroyer. 

A qui serait venue l'Idée do le fleurir s'il n'a-
vait pris bravement le parti de se couronner t Je 
vo% bien que M. de Bûlow est, pour le moment, 
h la ierrailie. Soyez sûrs qu'U n'en a pas un 
moins vif souci de fonctionner sous l'œil du maî-
tre, comme si la courroie de transmission n'était 
pas provisoirement rompue. 

La Victoire. — De Verdun à la Somme. — 
De M. Hervé : 

Jofire, depuis trois mois, tout doucement, sans 
bruit, concentrait sur la Somme tout ce qu'U avait 
do grosse artillerie à tir rapide. On ne la voyait 
pas à Verdun. Parbleu, oUe sa concentrait sur la 
Somme. Autour de cette formidable artlUerie. U 

rassemblait, sans plus de bruit, quelques corps 
d'éllto auxquels il se refusait a toucher, so di-
sant, avec raison, que s'il les faisait démolir à 
Verdun, U ne les retrouverait plus, le jour où 
il voudrait, lui aussi, faire son offensive. 

Et les impatients s'Impatientaient, et les neu-
rasthéniques avaient leur crise do nerfs. Do temps 
en temps, le vieux renard faisait signe au grand 
état-major russe : Etes-vous prêt ? Et l'état-major 
russe lui répondait : Pas encore. Il me faut en-
core tant de semaines. Quand les Russes furent 
prêts et firent aux Autrichiens co que, sur les 
lortlfs, on appelait le coup du Père François, les 
impatiences augmentèrent. On entendait même 
quelques coups de sifflet a l'adresse d'un état-ma-
jor si somnolent, et le vieux renard laissait sif-
fler. 

H se bornait à' so tourner lentement vers l'état-
major anglais pour lui demander • How do you 
do. Flegmatiques, les Anglais répondaient • Ça va 
bien, mais ça Ira mieux dans quelques semaines. 

Alors le vieux renard retourna flairer lo vent & 
Verdun et il disait au général Nivelle : Il faut en-
core que vous occupiez les Allemands quelques 
Jours. Et le général NiveUa so tournait vers ses 
poilus et leur disait : Mes camarades, la nation 
a besoin que vous vous lassiez encore casser la 
ûgure, ici, comme des héros que vous êtes. 

Le 1" juillet arrive : Pan 1 L'armée anglaise se 
déclanche au nord de la Somme. Pan 1 L'arméa 
française que les Allemands croyaient toute à 
Verdun se déelancho au sud de la Somme. 

Pan ! Les généraux Evert et Kouropatkine, qui 
faisaient les morts comme si BronssUoff avait ac-
caparé a lui seul toutes les forces russes se 
déclanchent au nord du Pripet et sur la Duna. 

L'état-major allemand en semble tout abasourdi, 
et, dans son ahurissement, 11 se demande avec In-
quiétude si le vieux renard n'a pas encore quoi-
que tour dans son sac I 

mentaire 

Paris, 7 Juillet. 
La quatrième séance du Sénat réuni en 

Comité secret s'est ouverte à 14 heures 05. ' 
Paris, 7 Juillet. 

La séance du Sénat en Comité secret est 
levée à 6 h. 50. Elle est renvoyée à demain, 
2 heures. 

Paris, 7 Juillet. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous 

la présidence de M, Paui Deschane!. 
L'ordre du jour appelle la discussion de la 

proposition de loi adoptée par le Sénat, adop-
tée avec modifications par la Chambre des 
députés, adoptée avec modifications par le 
Sénat, concernant l'importation, le commer-
ce, la détention et l'usage des substances vé-
néneuses, notamment l'opium, la morphine 
et la cocaïne. 

Le projet est adopté sans opposition. 
M. Souisson dépose une proposition ,de ré-

solution tendant à la réquisition pendant la 
durée de la guerre de la totalité de la flotte 
marchande. Cette proposition est signée de 
plus de cinquante députés et l'auteur de-
mande la fixation de sa discussion à mardi 
prochain. 

En vertu de l'article 24 du règlement, on 
procède à l'appel nominal des cinquante si-
gnataires qui sont présents. 

A mains levées, la Chambre fixe la discus-
sion à mardi. 

La séance est levée à 5 heures 10 et ren-
voyée à mardi, 3 heures. 

Un navire anglais coulé 
Londres, 7 Juillet. 

Le Lloyd annonce que lo vapeur anglais 
Gannet sans armement a été coulé. 

Un voilier hollandais torpillé 
Stockholm, 7 Juillet. 

Le voilier hollandais Neerlandia, a été tor-
pillé, le 6 juillet, par un sous-marin inconnu. 
Le 'bâttmtaïlrèst remorqué vers Stockholm. 

Un bateau de pêche anglais coulé 
Londres, 7 Juillet. 

Le Lloyd annonce que le bateau de pêche 
Nancy-Humaine a été coulé. 

ïïn chalutier coulé 
Londres, 7 Juillet. 

Le Lloyd apprend du Sunderland, que le 
6 juillet, le chalutier anglais Héron a été 
coulé par un sûus-marin, 

Un vapeur danois saisi 
Londres, 7 Juillet. 

Le vapeur danois Flora, qui faisait route 
sur l'Angleterre, a été saisi par des torpil-
leurs allemands. 

Le damier jour du Cirque Rancy 

C'est irrévocablement lundi prochain 10 juil-
let, que le grand Cirque Rancy, dont la vogue 
a été grande, donnera en matinée et soirée 
ses deux dernières représentations avec le 
merveilleux programme qui a fait courir tout 
Marseille. A cette occasion, et pour cette der-
nière journée, le prix des places sera consi-
dérablement réduit. Loges : la place, 3 fr. 50 ; 
chaises, 2 fr. 50 ; premières, 1 fr. 15 ; secon-
des, 0 fr. 60. Que les retardataires se hâtent 
de profiter, matinée ou soirée, de cette occa-
sion exceptionnelle. 

L'application dte la lai du 10 juillet 1915 
Le Sjmdicat des Ouvrières de l'Industrie 

du Vêtement nous communique ! 
La Syndicat des Ouvrières de l'Industrie du 

Vêtement informe les ouvrières travaillant a do-
micile pour la confection militaire, hommes, da-
mes, enfants, les ouvrières lingores, brodeuses, che-
misières, etc., etc., ea un mot toutes les ouvrières 
travaillant dans le vêtement, que la loi du 10 juil-
let 1915 qui devait entrer en application hier, 
7 juillet, est refardée à cause des protestations 
que le Syndicat a adressées à M. le ministre du 
Travail contre les Oomités d'expertise de Marseille. 
La loi du 10 juillet 1915 ne rentrera en applica-
tion' dans le département des Bouches-du-Rhône 
qu'après arrêt de la Commission centrale qui 
siège à Paris. 

1 at&t* . 

Coar Aises des ioite-MMiie 
Le jury a jugé, hier, les nommés Coulaud 

Joseph-Paul, 19 ans, né à Lyon ; Franceschi 
Marc-Xavier, 23 ans, né à Fosseto (Corse) ; 
Strock Joseph, 20 ans, né à Alger, inculpés 
d'assassinat et de complicité. 

Ayant appris que sa maîtresse était allée 
vivre avec le docker Frosati, l'accusé Fran-
ceschi résolut de se venger. Ayant rencontré, 
le 19 décembre 1915, son rival "sur la place 
Victor-Gelu, il eut avec lui une vive discus-
sion. Frosati s'étant enfui fut poursuivi par 
Franceschi et les deux autres accusés. Atteint 
par Coulaud, il reçut de ce dernier un coup 
de couteau dans le dos. Le malheureux suc-
comba peu après ayant eu le poumon perforé 
et la veine cave sectionnée. 

Ministère public : M0 Josse, avocat général. 
Défenseurs : M03 Besançon, Mouton de Guérin 
6t BcrtrEHion • 

Après débats, le jury ayant rapporté un 
verdict afflrmatif, la Cour a condamné : 

Joseph-Paul Coulaud, à quinze ans de tra-
vaux forcés et vingt ans d'interdiction de 
séjour ; 

Marc-Xavier Franceschi, à huit ans de Ira-
vaux forcés et dix ans d'interdiction de sé-
jour ; 

Joseph Strock, à deux ans de prison et 
cinq ans d'interdiction de séjour. 

Syndicat des Ouvriers Typographes. — Demain, 
de 9 heures a. 11 heures du matin, versement 
obligatoire des cotisations hebdomadaires couran-
tes et en retard, votées par la dernière assemblée 
générale. 

Touristes du Midi, — Demain, a 9 heures, répé-
tition eénérale. 

ta Tripe-Entente de Saint-Marcel. Demain, à 
9 heures, répétition générale. 

Médaillés IS70-1I et Décorés de guerre. — Demain 
a 9 h. 30, assemblée générale au siège. 

Préparation militaire. — Les membres du « Ral-
lye Marseillais » présents à Marseille, non mobili-
sables, sont priés d'assistor à la réunion qui aura 
lieu ce soir, a notre siège boulevard Dugom'mler, 
il a, à 9 heures. 

Parti Socialiste (Fédération des Bouches-du-
Rhone). — Les camarades du Parti appartenant 
aux douze sections do Marseille sont priés d'as-
sister a la réunion qui aura lieu dimanche 9 du 
courant, à 9 h. du matin, bar de la Rotonde (an-
gle des avenues Cantini et Prado), au 1er étage. 

Dans cette réunion, purement administrative, 
communication sera donnée de la correspondance 
échangée avec la C. A. P, et les Fédérations ; 11 
y sera examiné les propositions relatives à la ve-
nue à Marseille des citoyens do Brouckère et Le-
bas ; questions diverses. — Pour la Commission 
administrative : Lo convocateur, if. LatUre. 

A l'occasion de la Fête Nationale, une revue 
des troupes de la garnison de Marseille sera 
passée, sur la place de la Préfecture, par le 
général Coquet, commandant de la 15° région, 
assisté des généraux Bertin, adjoint au com-
mandant de la région, et Ménissier, gouver-
neur de Marseille. 

Des détachements des armées alliées se 
joindront aux troupes de la garnison. 

Au cours de cette cérémonie militaire, qui 
revêtira, cette année, une solennité particu-
lière, le général Coquet fera remise aux fa-
milles de nos vaillants soldats, morts pour la 
Patrie, les diplômes récemment créés par le 
Parlement 

Saisies sur un navire grec. — Suivant leurs 
instructions, les agénta du commissariat spé-
cial des ports se sont rendus hier matin à 
bord du vapeur grec Ismeni en partance pour 
le Pirée. Ils demandèrent à un passager, né-
gociant à Athènes,' à visiter ses bagages ; 
celui-ci fit quelques difficultés, ce qui, natu-
rellement, rendit plus pressants encore les 
agents de l'autorité. I/ls avaient raison, puis-
qu'ils trouvèrent dans les bagages du négo-
ciant pour 11.000 francs de produits pharma-
ceutiques divers dont l'exportation est inter-
dite. La visite fut continuée et elle permit de 
découvrir encore une caisse contenant de 
l'acide tartrique qu'il est également défendu 
d'exporter. M. Borelli, commissaire spécial 
des Ports, donna l'ordre d'arrêter le passager 
et de dresser procès-verbal contré l'expédi-
teur des marchandises. Mais l'enquête ayant 
démontré la bonne foi de celui-ci, il n'a pas 
été inquiété. 

M. Albert Sarraut, ancien ministra de l'Ins-
truction publique et des Beaux-Arts, vient de 
publier chez Henri Didier à Paris, un livre 
qui arrive à son heure. Il était nécessaire en 
efîet, de fixer ce qu'a été l'instruction publi-
que dans notre pays pendant l'horrible tour-
mente qui s'est abattue sur l'Europe. L'œuvre 
de M. Albert Sarraut, l'Instruction publique 
et la Guerre, démontre que le ministre qui se 
trouva à la tête de l'Enseignement pendant 
les douze premiers mois du conflit fut à la 
hauteur de sa tâche. Dans une remarquable 
préface datée du bois Le Prêtre et qu'il dédie 
à l'Université française, M. Sarraut analyse 
les documents qu'il a brochés. Cette préface 
est une belle page dans laquelle il rend hom-
mage aux maîtres éminents à l'enseignement 
desquels on doit la floraison d'héroïsmes 
dont nous sommes les témoins et qui a stupé-
fait nos ennemis — nos agresseurs. 

M. Sarraut dit qu'il n'a pas voulu faire 
une œuvre, mais assembler un recueil de do-
cuments. Il est trop modeste. L'Instruction 
Publique et la Guerre est un livre — un bon 
livre, dont on doit le féliciter. 

PATES FARCIES, Conserves Rcssinî, 6, r, Rome 

Un concours pour l'attribution de bourses 
départementales à l'Ecole supérieure de Com-
merce (année préparatoire) aura lieu le mar-
di, 26 septembre 1916. Les intéressés trouve-
ront tous renseignements utiles à la Préfec-
ture (lro division, 2° bureau) ou au siège de 
l'Ecole, 148, rue Paradis. La liste d'inscrip-
tion sera close le 16 septembre 1916. 

Mouvement des Ports. — Le mouvement 
d'entrées dans... les ports de Marseille a été, 
hier, de 20 navires, parmi lesquels nous si-
gnalerons : 

A l'arrivée : le vapeur anglais Clty-of-Blrmin-
oham, venant de Kurrachée avec ' Si passagers 
dont 46 pour Marseille, et 9.000 tonnes dont 1.400 
tonnes coton, peaux et divers pour notre port ; le 
vapeur anglais Ham-George. de Newcastle, avec 
2.10-2 tonnes charbon : le vapeur français Mpan-
jaha, do Port-de-Bouc sur lest ; le vapeur espa-
gnol Santa-Anna, de Séville, avec 250 tonnes vin, 
lie, carton ; le vapeur français Tunisie, de Nice, 
sur lest ; le vapeur anglais Mariston, de Port-
Talbot, avec 4.850 tonnes charbon ; le vapeur grec 
lilen, d'Oran, avec 749 cochons ; le tthûne. Com-
pagnie Mixte, de Gabès. avec 502 passagers et 215 
tonnes huile, laine, divers ; le vapeur français 
Eugénie, d'Alger, avec 1.273 tonnes vin ; le voilier 
italien Lulglna, de Buenos-Ayres, avec 1.580 ton-
nes blé. _,._^-).-v„_ 

M" Marie Minel, élève de M" Antoine, vient 
d'obtenir un 1" prix de chant au concours du 
Conservatoire, Toutes nos félicitations. 

Coup de revolver anonyme. — Avant-hier 
soir, un militaire, Paul Vincent, passait rue 
du Petit-Maucouinat. revenant d'une course. 
Tout à coup, une détonation retentit et Paul 
Vincent se sentit blessé. Pendant qu'il se re-
tenait au mur voisin pour ne pas tomber, le 
militaire vit fuir un Arabe, probablement 6on 
agresseur, mais qu'il ne connaît pas. Vincent 
a été admis à l'Hôtel-Dieu et le commissaire 
do service à la Permanence a ouvert une en-
quête. -«.'-«.-_, 

La Chambre do Commerce nous prie d'in-
former ses ressortissante qu'elle vient de re-
cevoir de. la Sous-Intendance militaire de 
1™ classe de Marseille, l'avis qu'un concours 
restreint pour la fourniture de conserves de 
sardines et de maquereaux aurait lieu le 
26 juillet courant, à la lre Sous-Intendance, 
9, rue Sainte-Victoire. Les personnes désireu-
ses de concourir devront faire connaître leur 
intention de soumissionner avant le 18 juillet, 
à la lr0 Sous-Intendance. On leur fournira 
tous les renseignements nécessaires. 

Mort subite. — Les voisins du sieur Guil-
laume Hamelin, 53 ans, boulevard de Saint-
Loup, 4, s'étonnèrent, hier, de ne pas l'avoir 
vu depuis iavant-veille. Ils prévinrent le 
commissaire de police et le magistrat se ren-
dit sur les lieux.i Hamelin était mort. Après 
les constatations du docteur Blanc, qui dé-
clara que la mort était naturelle, le corps a 
été envoyé à Saint-Pierre. 

Le dessin du Bavard, qui paraît aujourd'hui, 
est d'une savoureuse et cruelle ironie poux le 
kronprinz et synthétise admirablement l'heu-
reuse offensive des Alliés. Notre confrère pu-
blie en outre une série d'artiGles d'une amu-
sante satire qui font de ce Bavard un numé-
ro exceptionnel. -

A la Patriote (société de tir L. A. G.). — 
Dans une réunion -intime, a eu lieu la distri-
bution des prix aux lauréats du concours du 
B. A. M. de la classe 1918. Ont obtenu : 
1" prix, M. Raymondo M.; 28 prix, Salomon 
A.; 3° prix, Coùrbin C; 4° prix. Salomon E.; 
5° prix, Vecchioli René. Juniors : 1" prix, 
Paoletti R. 

A cette occasion, le président de la Société 
adresse ses plus sincères remerciements à 
MM. Martini F. de la maison Granoux et C ; 
Coudenon, professeur de boxe et de gymnas-
tique ; Pichon, professeur de gymnastique, 
instructeurs pour tout le dévouement qu'ils 
ont apporté à la préparation mmtaire des 
élèves de la classe 1918. 

Petite chronique ! 
La réunion mensuelle de là Société d'Horticul-

ture et. de Botanique, 12, quai du Canal, aura Heu 
ls mardi, 11 juillet, 3 heures du soir. 

Anton!» de Marseille 
RflADRAG-UE-DE-LA-VILLE. - Comité de 

secours aux lamllles nécessiteuses des mobilisés. 
— Situation flnanclère au 1er Juillet 1916 : Sous-
criptions diverses, 2.703 fr. 35 ; secours distribués, 
2.220 fr. 25. Solde en caisse : 483 fr. 10. Le Comité 
remercie bien sincèrement les souscripteurs et tout 
spécialement MM. Feiss, directeur de l'entreprise 
Zschokke, dont les versements au 30 juin se mon-
tent à 2.170 fr. ; Frérejean, directeur des Charbon-
nages des Bouches-du-RhOne, pour ses dons de 
charbons s'éievant à 12.500 kilos ; Bloch et Kahn, 
boulevard de Paris, don de 220 kilos de légumes 
secs et Frédéric Gaymard, don de 100 kilos de lé-
gumes secs. Les distributions continuent comme par 
le passé. 

AU BAGNE. —"Tô~7ortnê~ÏÏë blé. — tin décret 
eu dAta du 27 iuin 1918 interdit sous des réserves 

qui y sont indiquées aux meuniers, marcliaiHls 
grains, boulangers, pâtissiers, épiciers et marchands 
de denrées alimentaires, de détenir — sans motifs 
légitimes — d'autres produits de la mouture de bl* 
que la farine entière et le son. La nouvelle régie*» 
mentation que ce décret spécifie devant entrer en 
application dès le 10 courant, le maire d'Aubagn«( 
va, sur l'Invitation de M. le préfet, faire parveni* 
à chaque catégorie d'intéressés les prescription* 
qui les concernent. 

Le prix de là viande. — Après les nouvelles mO* 
difleations qui viennent d'être apportées au tari* 
des boucheries départementales, voici les prix aBfi 
pliqués, dans notre ville, à partir du 7 courant : , 

Bœuf. — Bas-morceaux, grumeaux, 1,90; bavetta[ 
et plate-cOte, 2,60; daube coupée, 2,30 ; galinette, 3,59 
poupe ordinaire, 3,20; entrecote, 3,80; culotte sans; 
os 3,90; beefteack, 4,40; beefteack du cœur, 4,90| 
aloyau, 4,70; filet, 5 fr. ; filet en tranches, 5,50. 

Moutons. — Epaule entière, 2,70; épaule coup 
2 80; côtelette, 3,30; gigot entier, 3,10; gigot 
tranches, 3,50; bas-morceaux, 1,80. 

Veau — Poitrine, 2,30; côtelette, 3,30;, épaul$ 
avec os, 3,10; rognonade et cœur, 3,60; veau sans 0S4 
3,80; poupe (rouelle), émincés, 4,50. 

Agneaux. — Côtelettes, i ir.; épaule entière, 2,99»! 
poitrine, 2,50; rognonade et cœur, 3,50; gigot, 8,5tvj 

t *jL 
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CITATIONS 
M. Marty François, du 6° colonial1, a étS? 

cité à l'ordre de la brigade en ces termes i 
« Soldat bombardier d'un courage et d'un! 
sang-froid remarquables, avec quelques can 
marades postés à l'extrémité d'un boyau, eni 
ont interdit l'accès aux Allemands pendant 
vingt-quatre heures, et ne se sont 'retiffÉS 
qu'après épuisement complet des muniticas» 
le ravitaillement étant impossible. » 

M. Zermali André, caporal fourrier au S£n 
d'infanterie est cité à l'ordre du régiment 
pour le motif suivant : 

c Sur le front depuis le début des hostïU-îj 
tés, a pris part à tous les combats dans làs* 
quels le régiment a été engagé ; s'est particiVi 
hèrement distingué par son sang-froid aAtj 
combat de Sorraucourt, 10 septembre 1914. 

C'est avec plaisir que nous enregistrons lai? 
citation de notre vaillant concitoyen, licencié»: 
en droit, ancien chef de cabinet de M. Mas-' 
tier, préfet des Bouches-dt-RhÔn.e. 

M. Gassin Félix, sous-lieutenant au 312«j • 
d'infanterie, vient d'être cité à l'ordre de lafl 
brigade : 

« Chef de section consciencieux, plein dst, 
sang-froid dans le danger. A obtenu de se* 
hommes le maximum. Blessé légèrement e*> 
accomplissant sa mission. » JwL. 

Le sous-lieutenant Gassin a été cité une"/ 
fois déjà à l'ordre du jour du régiment. NOEJ 
félicitations. 

Les Frits a FEîat des Titres 
îles Pays neutf JS1 

LEUR MONTANT DEPASSE UN MlLLSflf Rtf 
DE FRANCS 1 

En quelques semaines, le montant des : tÙ 
très des pays neutres remis à l'Etat a dé-' 
passé un milliard de francs ! 

Les porteurs de ces valeurs compr* mantj 
tout l'intérêt de l'opération de prêt contij menï 
à en apporter un grand nombre au Tré sor 

Rappelons qu'en échange de leurs titrés',' 
timbrés français ou non timbrés, ils ref ;oive%* 
un certificat -négociable en Bourse. ' 

Avec ce certificat, ils encaissent râf xulière-» 
ment leurs coupons avec bénéfice de • change,] 
6'il y a lieu et le montant de l'amoriij ssemènti 
éventuel de leurs valeurs si elles stf nt appe-< 
lées au remboursement. 

Enfin, lo porteur reçoit immédiaten nent une» 
bonification d'un quart de revenu bKi jt annuel 
des valeurs déposées. 

' Dans ces conditions, lés détenteur 3 de titres* 
des pays neutres ne doivent pa» hésiter S 
venir renforcer le crédit public en , bénéficiant 
eux-mêmes d'avantages très intéiji assauts 1 

ECOLE PRATIQUE DE GOMME RCE 
ET D'INDUSTRIE DE JEUf fES FILLES? 

Section industrielle (diplômes 1 d'études prai 
tiques industrielles). — Sont â éflnitivemêM 
admises par ordre de mérite : y' 

TaBleuses : Mlles Carlevan, Malz ac LafloreuttwJ 
Ghiglione; giletière ; Volp; Jingèra. . Sardoii; bTo-1 
denses : Aureillo, Bernard, Boni fay • modiste^ 
(fleurs) : Pertus, Trémoulllères, è Jiard.' 

Certificats d'études pratique s industrielle s J 
— Sont définitivement, admis? .s par ordre dej 
mérite : 

Mlles Justinien, Chaze, Gras, ïrovatl, Julien7 

Matton, Alqulé, Amayenc, Ber4 itre, d'Anella Viî . 
dal, Vaché, Qulllet, Malzac, D aoust Pin BocoJ 
gnano, Giraud, Buonfanti, Tej sonnières, Savouré 
nin, Antoninl, Blanc, Pradlne, Poaocet, Fourneron^' 
Narbonne, Pocohuolo, Parsy, . Vasserot Busqué \ 
Borrely, Baneille, Décory, Bodil n, Statharon Blan'-j 
chard, Palméro, Maunler, Cier» JO, Garrabé ' Genre J 
Ben Sadoum, Allard. 

Section commerciale (cartifhcats d'étudesf. 
pratiques commerciales). S ont définitive^ 
ment admises par ordre de 'méf rite : 

Mlles Voitot, Pélatler, Bave,, J ioux, SchdavareV 
Barjon, Busi, Sérusclat, Scuésro, Richard SïlvilJ 
Pasquct, Baudino, Trombetta, s 7assas, Vimotot! 
Jèdo, Martel, Martin, Honoré, Bo 1 'thélemy PotfMtr! 
Samat, Orsonl, Rontaninà, Màr t in Arnaud cls} 
telia, Mourgues, Rollandy, G'i rardot, Ger'mont 
Blanc Marcelle, Cros, Blanc Mar the, LatU, Lacazei 
Ballini, Courues, AJbertini, Sein It anal, Pouget Chai 
laye. r -°. ' ■ ~\ 

FACULTE DE : DROIT 

Sont admis à la licence s 
Aix, 7 Juillet., 

1"> année, 1"" partie : San lama, oien ,• Astier? 
assez bien ; Eemard, Bipi art, Romeyer, SalM 
cetti, Monlaï. 

3= année, 1™ partie : Gallet, Tintelin, VenK 
tre, assez bien ; Teissier, Garibaldi, Icart. 

Capacité, 1" examen : M une Marguerite Lu^ 
cioni, mention bien. ' 

4 
Le Conseil de famille s"est réuni, hier, à Iaf 

Crèche départementale, e ous la présidence dd 
M. Pierre Roux. Les comptes de tutelle, aùf 
nombre de onze, avec 1/ ne moyenne très éle-0 
yée de 600 francs, sont présentés pari 
M. Charles Adrien, conseiller général Le' 
Conseil les, approuve. I^es demandes des pa-i 
rents qui désirent retirer leurs enfants eonï 
exposées par M. Pradiji. Le Conseil donne urî 
avis favoçable à dix-hint de ces demandes ej^-
rejette quatre, en ajotane une 

M» Bard, notaire difc département, présenta 
quatre demandes en paariage avec approba-! 
tion d'un contrat forti' avantageux pour l'une1 

des pupilles. Le Conseil de famille autorise! 
ces futures unions conjugales. Il remeïcie; 
M0 Bard de sa générosité bien connue ; aha-< 
que fois qu'une pupille se marie, elle reçoiti 
cinquante francs de Ba part de M0 Bard. qufl 
donne également une somme importante'auxJ 
vaillants pupilles qui obtiennent la Croix; da( 
guerre. Le Conseil die famille ne cesse $d 
s'occuper du 6ort de ces dévoués défensciuijw 
de la Patrie, avec l'étroite collaboration (M 
Comité des Dames de l'Inspection, pr^stidôi. 
avec un véritable zèle par M. Rouveyre, itns-i 
pecteur départemental de l'Assistance VtûÀ 
blique. / 

S* 
LBS SPORTS 

'ATHLETISME Pi 
GALA ATHLETIQUE A L'OLYMPIQjyg» ~ 

Pour clôturer sa saison d'athlétisme, rcflympB. 
gue organise, pour demain, avec le concoî/irs dis 
Phocée-Club et du Sporting-Club, une grariie réu/ 
mon. 

Pour leuT dernière réunion, ces trois Clubs ont 
élaboré un très joli programme. Il con| prend i 
Tjn 110 mètres haies (scratch) ; un 60 mètrj es mlnt*' 
mes (handicap) ; un 100 mètres (scratch) j un a5£ 
mètres (handicap)' ; sauts en hauteur et en loM 
gneur (handicap), et une course relais ûè 300 me-1 
très, qui se disputera par équipes de si coureuraî 
faisant chacun 100 mètres. ; 

TJu pareil programme ne peut qu'attirer sur 1» 
terrain de l'Olympique, 11, avenue du Pnrc-Borélyj 
tous les amateurs d'athlétisme, qui viendront une! 
dernière lois do la saison applaudir nxjs coureurs! 

LES BOULES * 
Demain, concours boulevard Rabatt u, ïï. Pria* 

10 trafics et les mises. T 
Demain, bar Ralneri, ru© SairAie-Baume, e » 

10 heures, concours, 10 francs et «s mises : S 
2 heures, consolante, 5 francs et les, mises. i 

vw. Demain, à la Belle-de-Mai, oEncours 8 DM! 
3. Prix, 10 francs et les mlîw, ' 'x 



CEUX Qïïï TOMBEHT 

Le docteur Paul Fiolie vient d'être tué au 
champ d'honneur. 

La nouvelle est tomhée sur nous, hier, et 
nous n'avons pas voulu y croire. Certains 
êtres semblent ne pas devoir mourir. La jeu-
nesse, la bravoure, l'intelligence réunies dans 
un même homme paraissent le rendre invul-
nérable. 

Mais les mauvaises nouvelles sont toujours 
vraies. Notre ami a été tué dans la Somme, 
le 2 juillet au soir, en allant à l'assâut. Car 
ce médecin était un soldat. 

Aide-major dans un régiment d'infanterie 
coloniale il continuait par son magnifique 
courage la tradition de cette arme héroïque. 
Une fatalité cruelle a voulu qu'il tombât au 
cours de ce début d'offensive où nos pertes 
furent extraordinaîirement minimes. Avec le 
brancardier qui s'est porté à son secours 
et qui est tombé sur son cadavre, il sera le 
seul mort de son bataillon. 

Ayant accompli leur avance dans les ligiies 
ennemies, les troupes so retranchaient pour 
la nuit. Paul Fiolie, avec quelques camara-
des, s'était abrité dans un trou d'obus. Pen-
sant que d'autres blessés pouvaient être res-
tes sur le champ de bataile, insouciant du 
perfl, il se drossa de tout son haut sur le 
■bord du trou afin d'inspecter les alentours, 
Une balle de mitrailleuse lui troua le cœur 
En moins dlune minute il était mort. 

Son frère Jean, qui dirigeait une ambu-
lance dans un village proche, accourut en au-
tomobile et eut l'atroce douleur de serrer 
dans ses bras le cadavre de son cadet. 

Le brave soldat-médecin repose maintenant 
a Villers-Bretonneux, dans cette terre d'hé-
roïsme et de sang, où nos soldats viennent 
décrire une page nouvelle d'épopée. 

Il était parti le premier jour avec son large 
sourire, cet amour de la vie, ce mépris de la 
mort qui étaient pour ses malades la moitié 
de la guérison. Avec ses « marsouins » on le 
trouve dans tous les endroits où l'on cogne, 
où l'on meurt. La camarde le frôle cent fois, 
11 la regarde en riant. Il avait fini par se 
croire hors d'atteinte et les autres le croyaient 
aussi. 

En octobre 1914, il est cité une première 
fois à l'ordre de l'an-mée : « A fait preuve 
de bravoure et d'absolu sentiment du devoir 
en assurant d'une façon parfaite sur le champ 
de bataille le traitement et l'évacuation des 
blessés. » 

En décembre, à Massiges, cet enfer, il suit 
à la tête de ses brancardiers les colonnes 
d'assaut et, calme sous la mitraille, la blague 
aux lèvres, ramène dans nos lignes les bles-
sés qu'il arrache au roncier des réseaux bar-
belés. Il est cité une deuxième fois à l'ordre 
de l'armée. 

Pour lui la guerre est un jeu sublime et for-
midable. Le danger ne l'arrête pas ; où serait 
le mérite si on attendait que les balles ne 
sifflent plus pour aller accomplir sa beso-
gne ? 

En avril 1915, le général Gouraud le cite en 
ces termes, à l'ordre du corps d'armée : 

? Médecin aide-major Fiolie, 8° colonial, a 
fait preuve de bravoure et de mépris du dan-
ger en allant, sous un feu violent, chercher 
et panser des blessés pendant la journée du 
3 février ». 

Il n'est pas que brave soldat, il est bon mé-
decin et chirurgien ; il a l'audace et le sang-
froid qui sauvent. Il pratique des opérations 
de clinique sous la mitraille, ce qui lui vaut, 
en octobre 1915, cette quatrième citation : 

« Fiolie Paul, médecin-major de 2° classe, 
chirurgien de talent, qui a sauvé nombre de 
grands blessés par des interventions auda-
cieuses et habiles, dans un poste créé à proxi-
mité de la ligne de feu. Avait déjà, comme 
médecin de bataillon, donné de fréquentes 
preuves de courage, de dévouement et de va-
leur professionnelle ». 

On s'étonnait de ne pas voir sur sa poi-
trine, à coté de sa Croix de guerre, le ruban 
rouge. Ce ruban rouge on ne le lui a pas 
donné, bien qu'il ait été quatre fois proposé. 

Il n'en éprouvait aucun dépit, aucune ja-
lousie. Sa 6anté morale, la largeur de son in-
telligence le plaçaient au-dessus de ces con-
tingences. Il faisait la guerre le plus simple-
ment du monde ; son devoir lui apparaissait 
comme une chose toute naturelle. Il avait sur 
l'héroïsme des idées robustes et un peu para-
doxales. Ses poilus l'adoraient. 

Il les avait vus de près et il les connaissait 
bien ; il en parlait avec admiration. Il s'em-
portait contre les imbéciles qui prétendent 
que la tranchée est un lieu de délice et le 
poilu un gentleman qui prononce des mots 
historiques et se nourrit de gloire. Il écrivit 

dans le Petit Provençal un article vengeur 
pour détruire cette légende ridicule. Ces cent 
lignes sont une des plus belles choses qu'on 
ait écrite sur le soldat de cette guerre. 

Après 21 mois de campagne on l'avait en-
voyé dans une petite ville de Bretagne. Il au-
rait pu continuer à y faire son devoir jus-
qu'à la fin de la guerre. Quand il apprit qu'il 
allait y avoir un coup de torchon il voulut en 
être, mit tout en œuvre pour retourner au 
front. On le rendit à ses coloniaux. 

Il est mort victime de son courage témé-
raire, et c'est par élégance morale autant que 
par honneur professionnel qu'il est sorti du 
trou qui l'abritait. 

C'était un littérateur de talent. Il écrivit en 
collaboration avec son frère Jean des romans 
d'une grande Vigueur de pensées et de style. 
On y sent l'influence d'Octave Mii'beau, son 
maître préféré. Les Patibulaires, satire mé-
dicale ; les Ouâïnot, étude de mœurs bour-
geoises ; les Captifs, preuve troublante de 
l'hérédité. 

C'est plus qu'un frère que Jean Fiolie perd, 
c'est un ami, un camarade de tous les ins-
tants. On ne les voyait jamais l'un sans l'au-
tre. La mort a amputé celui qui reste d'une 
partie de lui-même, et sa souffrance actuelle 
recule les limites de la douleur humaine. 

Il est des morts qui ne blessent que les pro-
ches du défunt ; il en est d'autres dont cha-
cun se sent un peu en deuil. 

Tous ceux qui ont connu Paul Fiolie l'ont 
aimé, car son amitié était irrésistible ; ils pleu-
reront avec nous la disparition qui grossit le 
nombre de ces jeunes héros dont la mort doit 
être vengée. 

ANDRE NEGIS 

Mlle l'a pas mu 
fle Sapeurs-Pompiers 

Une lettre de la Chambre de Commerce 
au ministre de la Guerre 

Le président de la Chambre de Commerce 
de Marseille vient d'adresser la lettre sui-
vante au ministre de la Guerre : 

Monsieur le Ministre, 
M. le conseiller municipal, délègue aux sapeure-

pompiers de notre ville, transmet à notre Gnambre 
uu rapport détaillé sur l'Incendie considérable qui 
a éclaté au bassin de la Madrague, dans la nuit 
du 19 au 20 juin dernier, causant des pertes énor-
mes à notre commerce, pertes qui — sans le con-
cours dévoué des troupes anglaises et des nôtres — 
seraient devenues une véritable catastrophe et il 
insiste sur l'insuffisance numérique actuelle des 
hommes composant le corps des sapeurs-pompiers. 

Il n'a, en effet, pas été possible, malgré l'inten.-
sité du sinistre, au capitaine commandant, d'en-
voyer sur les lieux plus de SS pompiers alors qu'il 
en eût fallu une centaine. Et encore ce personnel 
réduit avait déjà à ce moment, travaillé huit heu-
res à éteindre un autre Incendie et dut, immédia-
tement faire faoe à quatre nouveaux feux qui 
éclataient dans les ports à quelques heures d'in-
tervalle. 

Dans ces circonstances et considérant la grande 
étendue (23.000 hectares) de notre ville. M. le con-
seiller municipal délégué aux sapeurs-pompiers, 
estime urgent le rappel de 50 hommes de ce corps 
par mise en sursit et nous nous empressons d'ap-
puyer très énergiquemient auprès de vous la de-
mande dont 11 s'agit. 

Nous ne saurions trop insister sur ce fait que 
les marchandises importées actuellement par le 
port de Marseille, sont destinées, non seulement à 
notre commerce et a notre industrie, mais encore 
et surtout aux besoins de la Défense Nationale. 
En outre, beaucoup de ces marchandises sont 
d'une nature très inflammable, tels que les alcools, 
huiles minérales, de toute nature, graines oléagi-
neuses, chanvre et jute, etc., de sorte qu'il y va 
de la sécurité générale de notre port eu même 
temps que des intérêts vitaux du pays. 

Nous croyons devoir'ajouter que, depuis le grand 
incendie du 19-20 juin dernier, d'autres sinistres 
partiels ont éclaté encore successivement sur nos 
quais avec une telle fréquence que la situation est 
des plus graves et des plus inquiétantes pour l'a-
venir si les pouvoirs publics ne prennent de toute 
urgence les mesures nécessaires pour y remédier, 
non seulement en oo qui concerne le nombre des 
sapeurs-pompiers à mettre à la disposition de la 
ville, mais encore en ce qui touche les précautions 
à prendre contra l'incendie : en première ligne 
de ces précautions s'impose le renouvellement ûo 
l'interdiction de fumer, qu'U s'agfcase do quais 
couverts ou découverts, et surtout l'aggravation 
des pénalités dérisolrs infligées aux fumeurs pris 
en flagrant délit ; 

Ensuite la répression des vola sur tes quais, car 
les malfaiteurs qui 6'irrtroduisent parmi les mar-
chandises entassées pour les dérober ou pour souti-
rer les liquides, sont certainement la cause de 
plusieurs sinistres ; 

Enfin la nécessité croissante de dégager au plus 
tôt possible nos quais encombrés, l'engorgement ré-
sultant de la pénurie de vagons ne pouvant 
qu'augmenter les chances d'incendie déjà trop 
nombreuses et en accroître la gravité quand Ils sa 
produisent. 

Dans l'espoir que vous voudrez bien faire droit 
à notre requête, nous vous prions de vouloir bien 
agréer. Monsieur le Ministre, l'assurance de nos 
sentiment^ respectueux. 

Signé : A. ABTAUD. 

Morts Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de .la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M Albert Magnan, sergent au 203° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 23 juin 1916 ; 

De M. Louis-Jean Chatelard, élève du Con-
servatoire de Paris, mort pour la Patrie le 
20 juin 1916, à l'hôpital Laennec, à Paris, à 
l'âge , de 20 ans ; 

De M. Jean Moreau, de Plan-du-Bourg, sol-
dat au 173° d'infanterie, tué à l'ennemi le 
27 mai 1916, à l'âge de 21 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

La grande guerre « 
M le grand rabbin Honel Meiss vient de 

pubiier sous ce' titre un petit recueil dont 
M le grand rabbin de France Alfred Lévy 
a 'écrit la préface. Cet opuscule, soigneuse-
ment édité, est vendu au prix de un franc, au 
profit des orphelins de la guerre. 

Congrès des réformés n°1 
L'Union Fraternelle des Réformés n° 1 a 

tenu un grand Congrès, dimanche 2 juillet, 
à la mairie du X8 arrondissement à Paris. 

Plusieurs milliers de membres venant de 
toute la France, avaient répondu à l'appei du 
Comité. 

Le général Roye, anciennement comman-
dant d'armes, présidait, en l'absence du gé-
néral Brugère, empêché. A sas côtés avaient 
pris place le commandant Mathet, représen-
tant le ministre de la Guerre, M. Lefas, dé-
puté, président de la Commission des pen-
sions. ' 

Après les allocutions applaudies de M. le 
généra! Roye, de M. le député Lefas, le Con-
grès a passé en revue les questions les plus 
urgentes, dont les trois principales sont ac-
tuellement : 

1° La création d'un insigne spécial pour les 
réformés n° 1 ; 

2° L'unification des salaires dans les admi-
nistrations, lesquels pour un emploi égal, 
doivent être égaux, pour les réformés n" 1, 
comme pour les non réformés (Fonctionnai-
res civils n'ayant aucune mutilation). 

3° Celle du déclassement de catégorie des 
. militaires réformés avec gratification ou pen-
sion. 

A l'unanimité, le Congrès nomme une délé-
gation de quarante membres, qui a pour 
mission d'intervenir auprès de M. le ministre 
de la Guerre, M. le ministre de la Marine, le 
président du Conseil et du Parlement. 

Nous ne doutons pas qu'après cette impo-
sante maniifestatio<n , tous ces braves n'ob-
tiennent rapidement les'légitimes satisfactions 
qu'ils sollicitent. 

Pour les adhésions à la Fédération, écrire 
à M. Artaud, président de la Section' des 
Bouches-du-Rhône, 9, rue Thomas, Marseille. 

Pour les Prisonniers de guerre 
La grande matinée de gala organisée au 

bénéfice de l'Œuvre des prisonniers de guer-
re, au pensionnat Saint-Georges, à Saint-
Just, par M" Delphine Renot, de l'Odéon. et 
Mlle Jeanne Crépin, des Concerts Classiques, 
aura lieu demain, à 3 heures et demie. 

Après une partie de chant, de musique et 
de déclamation, on jouera le 2a acte du 
Cœur et la Main, le 3' acte de Madame Sans-
Gêne, la grande scène et l'air de Mignon, 
le duo des Dragons de Vtllars et deux petites 
tomédies Patriotisme et Tiç-à-Tic. La ma-

tinée se terminera par le chant die la Mar-
seillaise, par Mme Lambertha. 

Parmi les nombreux artistes qui prêteront 
leur concours à cette belle matinée, nous ci-
terons : Jean Flor, Mme Martini, du Métro-
politain de New-York ; Mme Delphine Renot 
de l'Odéon ;. M. Boulle. de la Porte-Saint? 
Martin ; Mlle Marcelle Nicolas ; M. Jo Darcel, 
etc., etc. 

Pour ïes OrpMins de la Guerre 
M. B. Ollivier, secrétaire de la Bourse 

du Travail de Marseille, a l'honneur de rap-
peler aux personnes qui font (a demande 
d'allocation pour les orphelins de la guerre, 
qu'elles ont à indiquer d'une façon très pré-
cises, la profession qu'exerçait le père des 
orphelins et le syndicat auquel il apparte-
nait. L'observation de cette prescription est 
indispensable pour que suite favorable soit 
donnée à la demande. 

Pour ïes Mutilés 
M. Ciancioni, fondateur des cours com-

merciaux gratuits pour les mutilés de la 
guerre, nous prie de rappeler aux intéressés, 
sans distinction de groupe, que ces cours 
fonctionnent depuis le 1ER mai dernier'et que 
la première section étant déjà bien avan-
cée, une deuxième section sera ouverte très 
prochainement. 

Matières enseignées : Comptabilité, sténo-
graphie, dactylographie, correspondance com-
merciale, etc. 

Pour les inscriptions, s'adresser, 61, rue de 
la Palud. 

■ " ^ 

VARIETES-CASINO 

Le Billet de Logement 
On a revécu, hier soir, aux Variétés les plus 

beaux soirs du vaudeville militaire. Le Billet de 
Logement c'est l'armée du temps de paix la seule 
qui put prêter à la caricature de certains types 
que la guerre a fait disparaître. 

Personne ne s'est choqué de cette amusante fan-
taisie où ces soldats malgré leur uniforme restent 
des hommes. 

Le Billet de Logement est admirablement Inter-
prété par la troupe des Variétés. On a notamment 
goûté la grâce de Mme Sylviane, la drôlerie de 
Mme Ety et la bouffonnerie délicate de Saint-Léon 
Cette reprise est un gros succès. — N. 

ûUERRE ET S^AffiiNE i 
MUTATIONS ET AFFECTATIONS 

Paris, 7 Juillet. 
A.ux termes d'un arrêté du 5 juillet 1916, est re-

portée du i« juin au 1" juillet 1916 la date d'exé-
cution de l'arrêté du 23 mal 1916, par lequel M. 
Even Jean-Louis, premier-maître patron pilote, a 
été nommé â titre temporaire et pour la durée de 
la guerre maître de port de 4« classe à Marseille. 

Est autorisée, à partir du i" juillet 1916, une 
permutation entre M. Henry ïves, maître de port 
à La Seyne, et M. Even Jean-Louis, maître de 
port à Marseille. 

Paris, 7 juillet. — Demain étant Jour de chô-
mage hebdomadaire, la séance de ce jour a été 
la dernière de la semaine. Comme les précédentes, 
elle a été calme et toujours un peu irrégulière. 
Nos Rentes françaises et principalement le 5 % 
sont fermes. Cependant, la Rente extérieure es-
pagnole est aussi en avance. D'autre part, les So-
ciétés de crédit françaises sont soutenues et l'on 
a enregistré quelques bonnes demandes en ban-
ques russes. Par contre, les chemins français sont 
diversement traités. Les chemins espagnols sont un 
peu mous et le Rio-Tinto une fois de plus discuté. 
Quelques transactions en Boléo, sels gemmes et 
pyrites. En Banque, les Valeurs industrielles rus-
ses sont de nouveau bien disposées, bien que ne 
variant pas sensiblement sur leurs cours d'hier. 
Debeers ordinaire ferme. Valeurs cuprifères sans 
changements notables. Mines d'or bien tenues. Va-
leurs de caoutchouc calmes. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
-—- « 

Paris, 7 Juillet, 

Le gouvernement lait, à 23 heures, U communiqué officiel suivant : 

De part et d'autre de la Somme, rien à signaler au cours de la 
journée. 

Entre l'Oise et l'Aisne, un coup de main de l'ennemi, dirigé la 
nuit dernière sur une de nos tranchées, près de Moulin-sous-
Touvent, a complètement échoué. 

Sur la rive droite de la Meuse, la lutte a été assez vive au cours 
de la journée dans la région de l'ouvrage de Thiaumont. Les Alle-
mands ont lancé successivement plusieurs attaques, précédées de 
bombardement, sur nos positions. L'une d'elles est parvenue à pren-
dre pied dans nos éléments avancés, mais notre contre-attaque, dé-
clanchée vers quatorze heures, nous a permis de rétablir notre ligne 
qui se maintient aux abords immédiats de l'ouvrage. 

Toutes les autres tentatives de l'ennemi ont été repoussées par 
nos feux de mitrailleuses et lui ont coûté des pertes sérieuses. 

La lutte d'artillerie continue très violente dans le secteur au nord 
de Souville et dans la région de la Laufée. 

Canonnade habituelle sur le reste du front 

Communiqué officiel anglais 
L'état-major britannique {ait le communiqué officiel suivant : 

7 Juillet, 20 heures. 
Notre infanterie, efficacement soutenue par l'artillerie, a poursuivi sa pro-

gression au cours de la matinée. En dépit de l'opiniâtre résistance de l'ennemi, 
elle a fait preuve de la plus grande bravoure et a marqué des succès impor-
tants. 

Après un violent bombardement préparatoire, nous avons pris d'assaut, au 
sud de Thiepval, l'ouvrage puissamment fortifié connu sous le nom de redoute 
de Leipzig. Cet ouvrage occupe un saillant de la ligne ennemie, et les Allemands 
y ont travaillé vingt mois, en mettant en œuvre toute leur ingéniosité. 

Un peu plus au Sud, une de nos brigades, arrivant de l'Ouest, a enlevé de 
vive force cinq cents mètres de tranchée de première ligne, et les défenses de 
l'ennemi devant Ovillers. Un combat violent se déroule en ce moment pour la 
possession du village. 

Poursuivant nos succès de la nuit dernière à l'est de La Boisselle, nous 
avons progressé à travers un dédale de tranchées ennemies sur un front de miUe 
huit cents mètres, avec, cinq cents mètres de profondeur. 

Parallèlement à cette attaque, nous avons chassé les Allemands de deux 
bois et de trois lignes de tranchées au nord de Fricourt. 

Vers dix heures du matin, la garde prussienne est entrée en ligne à l'est de 
Gontalmaison. Elle a fait un effort désespéré pour nous repousser, mais nous 
avons brisé son attaque par notre feu. L'ennemi a été forcé de se replier vers le 
Nord, abandonnant entre nos mains sept cents prisonniers, qui proviennent de 
divers régiments. 

Vers midi, notre infanterie a pris d'assaut" Contalmiâison, qu'une puissante 
contre-attaque nous a obligés, dans la suite, à évacuer. 

Les Allemands ont certainement subi aujourd'hui de très fortes pertes. De 
gros effecUfs ont été pris sous notre feu d'artillerie au cours de leur retraite en 
terrain découvert. / 

Bazentin-le-Petit a été violemment bombardé, alors que nous pouvions le 
voir garni de réserves allemandes. 

Un officier prisonnier déclare que 9on bataillon, en se portant sur le terrain 
de la lutte, a essuyé le feu intense de la mitrailleuse d'un de nos avions qui le 
survolait à cent mètres. Ce même bataillon a été, dans la suite, violemment bom-
bardé par nos canons à longue portée. 

Il a plu abondamment tous les jours. Le terrain détrempé et les tranchées 
inondées ajoutaient encore aux difficultés éprouvées par nos troupes. 

Paris, 7 Juillet. 
M. Pugliesi-Conti, député de la Seine, vient 

de déposer sur le bureau de la Chambre une 
proposition de loi, tendant à établir la gra-
tuité des procurations nécessaires aux blessés 
de guerre, atteints de mutilations ou d'infir-
mités les mettant dans l'impossibilité de 
signer. 

Paris, 7 Juillet. 
Le trait caractéristique de la joittrnée du 

7 juillet c'est la reprise de i'offenlsive de-
puis Thiepval jusqu'au point dje liaison 
avec les forces françaises. Il importe, en 
effet, avant que la bataille de la Somme 
puisse poursuivre son cours victorieux, 
que les progrès, plus lents dans le sec-
teur anglais, plus rapides dans le secteur 
français, deviennent sensiblement égaux 
et que toutes nos positions parviennent à 
un nouvel alignement. 

Nos alliés s'^ ont employés aujourd'hui 
avec un plein succès. Leur artillerie lourde 
a repris un bombardement intensif et pré-
paré la voie à l'infanterie, qui, malgré la 
résistance acharnée des Allemands, a 
réussi, sur un front de sept kilomètres, 
à marquer de sérieux progrès doflt voici 
le réconfortant bilan : 

Au sud de Thiepval, ils ont enlevé .l'ou-
vrage fortifié dit de Leipzig, point d'appui 
important de la résistance ennemie. A 
l'ouest d'Ovillers, ils ont pris pâed daaas les 
tranchées allemandes sur une longueur de 
500 mètres, et la lutte se poursuit opiàniâtre gour la possession du village. A l'est de La 

oisselle, ils se sont emparés d'un labyrin-
the de retranchements sur un demi-kilo-
mètre de profondeur, et près de deux1 kilo-
mètres d'étendue. Au nord de Fricourt, ils 
ont occupé deux petits bois et trois lignes 
de tranchées. Enfin, malgré les efforts dé-
sespérés de la garde prussienne, ils ont 
progressé en direction de Contalmaîson, 
qu'ils ont pu même occuper un moment 
vers midi. 

L'adversaire a dû se replier plusieurs 
fois en terrain découvert, sous les feux de 
l'artillerie anglaise et a subi de lourdes 
pertes au cours de ses diverses actions. 

Les avances locales, qui ont suivi abou-
tissent à former une ligne sinueuse, mais 
qui se rectifiera par une progression ulté-
rieure, car l'action continue tout à l'avan-
tage de nos vaillants alliés, conformément 
au plan aïrêté en commun par l'état-major 
anglais et le haut commandement français, 
que la plus étroite solidarité unit. 

Dans le secteur français, journée d'accal-
mie complète des deux côtés de la Somme. 
L'ennemi n'a pas renouvelé ses contre-at-
taques infructueuses de la veille, et il se 
borne, pour le moment, à se retrancher 
hâtivement. De notre côté, en attendant 
que les Anglais à notre gauche soient par-
venus à notre hauteur pour continuer no-
tre poussée, nous profitons du répit pour 
rapprocher notre artillerie. Devant Verdun, 
de très vives attaques, d'ailleurs sans ré-
sultat* ont animé ces dernières vingt-gua-

tre heures. Les Allemands ont multiplié 
leurs assauts dans la région de l'ouvrage 
de Thiaumont, dont ils ont pu occuper un 
instant un élément de nos tranchées avan-
cées, mais ils en ont été rejetê3 peu après. 

La Bataille 

pensant l'Allemagne des 
qu'elle a consentis. 

lourds sacrifices 

Les félicitations du roi George 
à l'Armée anglaise 

Londres, 7 Juillet. 
Le roi George V a adressé au général Dou-

glas Haig le télégramme suivant : 
Veuillez transmettre à l'armée que vous 

commandez mes sincères félicitations pour 
les résultats atteints dans les derniers com-
bats. Je suis fier de mes troupes, aucune 
n'aurait pu combattre avec une plus grande 
bravoure. 

■Signé : GEORGE V, empereur. 
Le général Douglas Haig a répondu par 

la dépêche suivante : 
Le gracieux message de Votre Majesté 

a été transmis à l'armée, an nom de la-
quelle je vous envoie mes remerciements 
les plus respectueux et les plus reconnais-
sants. Officiers et soldats, nous ferons tout 
notre possible pour continuer à mériter 
la confiance et les éloges de Votre Majesté. 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel belge 

Le Havre, 7 Juillet. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
Au cours de la matinée, la lutte d'artille-

rie a été assez vive dans la région voisine 
de Nieuport et à l'est de Ramscapelle. Nos 
tirs sur Driegrachten ét Sleenstraele, ont 
été continués avec succès. 

En {in de jourr^e, une vive lutte à coups 
de bombes a éclaté vers Sleenstraele et 
Boesinghe. 

LA GUERRE AERIENNE 
Uu discours du comte Zeppelin 

Zurich, 7 Juillet. 
Le comte Zeppelin a prononcé hier à Lin-

dau un discours au cours duquel 11 a célébré 
comme il convenait les qualités de ses diri-
geables, ainsi que les éminents services qu'ils 
ont rendus à la cause allemande. 

Il a terminé en disant qu'il fallait tenir et 
résister jusqu'au bout, c'est-à-dire Jusqu'à 
l'obtention d'une paix pleine d'honneur ga-
rantissant la sécurité de l'empire, et récora- J 

Communiqué officiel 
Rome, 7 Juillet. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Entre l'Adige et l'Astico, intense ac-
tion d'artillerie. L'artiUerie ennemie a 
canonné hier, avec une violence parti-
culière, les pentes du monte Majo. 

Au nord de Posina, le mont Cimons 
résiste encore à nos attaques, tandis que 
les progrès de notre infanterie conti-
nuent le long des lignes directrices du 
Rio-Freddo et de l'Astico. 

Sur le plateau des Sette-Communi, 
lutte d'artillerie et vives attaques d'in-
fanterie, qui nous ont procuré la pos-
session de pivots ennemis dans le voisi-
nage de Casera-Zebio et de Malga-Pozze. 
Nous avons fait à cet endroit 359 pri-
sonniers, dont cinq officiers, et pris 
trois mitrailleuses. De violentes contre-
attaques lancées aussitôt par l'adver-
saire contre les positions conquises par 
nous ont été toutes repcussées avec de 
très lourdes pertes. 

Dans la vallée de CampeUe nous avons 
continué avec succès à déloger des grou-
pes ennemis des pentes des hauteurs à 
l'est du torrent de Maso. Nous y avons 
fait 102 prisonniers . , 

Actions d'artillerie le long du reste 
du front. 

Dans le secteur de Monfalcone, l'en-
nemi a tenté hier deux attaques contre 
nos nouvelles positions à l'est de Selz. 
Après une lutte acharnée, l'ennemi a été 
rejeté à la baïonnette, abandonnant en-
tre nos mains une trentaine de prison-
niers. 

Nos avions ont bombardé hier les po-
sitions ennemies au nord de Volano (val-
lée de Lagarina), et sont rentrés indem-
nes. — Signé : CADORNA. 

LE BLOCUS DE L'ALLEMAGNE 

L'abrogatiOB ie la Marin 
navale fie Ute 

Paris, 7 Juillet. 
Lé Journal Officiel publiera ce matin un 

décret abrogeant les décrets des 6 novembre 
1914, 23 octobre 1915, 12 avril 1916, relatifs a 
l'application des règles de la déclaration na-
vale de Londres du 26 février 1909. Le rap-
•poirt qui accompagne ce décret déclare . 

L'expérience ayant peu à peu conduit à consta-
ter que ces règles n'étaient pas susceptibles d'as-
surer aux belligérants l'exercice des droits résul-
tant pour eux des principes généraux du droit des 
gens diverses modifications y furent apportées. 
Il en résulte certains doutes et certaines obscu-
rités. Il paraît opportun de les faire disparaître 
en rapportant, dans son ensemble, la mise en vi-
gueur des règles formulées à Londres, pour nous 
en tenir à l'observation des principes du droit 
international, tels qu'Us ont été depuis long-
temps consacrés par la législation française ainsi 
que par les traités en vigueur, et tels que 1 appli-
cation en est assurée par les Instructions navales 
concernant l'application du droit International en 
temps de guerre, publiée au Bulletin Ottlclel de la 
Marine du 30 janvier 1910. 

En conséquence, lorsque les marchandises de 
contrebande de. guerre saisies sur un navire, lor-
ment, par leur valeur, leur poids, leur volume ou 
leur fret, plus de la moitié de la cargaison, le 
navire et la cargaison entière sont sujets à con-
fiscation. 

Si les documents accompagnant une cargaison 
constituant par sa nature la contrebande de guerre 
et trouvée à bord d'un navire se rendant dans un 
pays voisin des pays ennemis ou occupés par l'en-
nemi n'établissant pas la destination finale et 
définitive de cette cargaison en pays neutre, ou 
si l'importation dans ce pays des articles compo-
sant la dite cargaison présente sur les importa-
tions normales une disproportion impliquant leur 
destination hostile ultérieure, la dite cargaison 
sera sujette à capture, sauf aux intéressés à prou-
ver que la destination était réellement innocente. 

Un mémorandum annexé au rapport dit : 
Appliques à conformer leur conduite aux prin-

cipes du droit International, les gouvernements al-
liés ont pensé, au début de la guerre actuelle, 
qu'Us trouveraient dans la déclaration / de Lon-
dres un corps de doctrine et un recueil de rè-
gles pratiques. Ils décidèrent, en conséquence, 
d'en adopter les stipulations, non qu'elle eut en 
elle-même force de loi à leur égard, mais parce 
qu'elle semblait présenter, dans ses grandes lignes, 
un exposé des droits et des devoirs des belligé-
rants, appuyés sur l'expérience des guerres ma-
ritimes du passé. 

Le développement de la lutte actuelle, d'une am-
pleur et d'un caractère insoupçonnés, a démon-
tré ■ que l'effort qui avait été tenté à Londres 
pour déterminer, en temps de paix, non seule-
ment les principes du droit, mais aussi les mo-
dalités de leur application, n'avait pas abouti à 
un résultat entièrement satisfaisant. Ces règles, on 
effet, sans conférer toujours aux neutres de plus 
larges garanties, ne. donnent pas aux belligérants 
les moyens les plus efficaces pour exercer les droits 
qui leur sont reconnus. 

A mesure que les événements se déroulaient, les 
belligérants du groupe germanique redoublaient 
d'habileté pour desserrer l'étreinte qui les enserre 
et rouvrir la voie des ravltaiUements; leurs ar-
tifices compromettaient le commerce Inoffensif des 
neutires et le rendaient suspect d'Intentions hos-
tiles. D'autre part, les progrès de tout genre ac-
complis dans l'art militaire et naval, la création 
d'engins nouveaux, la centralisation par les belli-
gérants germaniques de la totalité de leurs res-
sources aux fins militaires, créant des conditions 
très différentes de celles des guerres maritimes du 
passé, l'application des règles de la déclaration 
do Londres ne devait pas résister à l'épreuve de 
faits évoluant sans cesse dans un sens imprévu. 

Las gouvernements alliés ont dû reconnaître cette 
situation et apporter de temps à autre, aux règles 
de la déclaration, les tempéraments que compor-
tait cette évolution. Ces modifications successives 
ont pu amener à de fausses interprétations des 
intentions des Alliés. Aussi, leur a-t-il paru néces-
saire do s'en tenir uniquement à l'application des 
règlements anciennement reconnus du droit inter-
national. 

Les Alliés déclarent^ solennellement, et sans réti-
cences, qulls conUnueront à observer ces princi-
pe», aussi bien dans l'action de leurs croisières, 
que dans les jugements de leurs prises; que, fidè-
les à la parole donnée, ils se conformeront no-
tamment aux dispositions des Conventions inter-
nationales sur le droit de la guerre; que, respec-
tueux des lois de l'humanité, Us repoussent loin 
d'eux l'idée de menacer l'existence des non com-
battants; qu'ils ne porteront à la propriété des 
neutres aucune atteinte Injustifiée, et que, si un 
dommage était causé par leur action navale à. des 
négociants de bonne foi, ils seront toujours dispo-
sés à examiner les réclamations et à accorder les 
réparations légitimes. 

Paris, le 7 Juillet 1916. 

LE FILS DU KRONPRINZ VA AU FRONT ! 
Rotterdam, 7 Juillet 

On annonce de Berlin que le prince Guil-
laume, fils aîné du kronprinz, qui vient d'a-
voir dix ans, a été nommé lieutenant dans la 
garde prussienne. Le kaiser lui a conféré 
l'Ordre de l'Aigle Noir. Le jeune lieutenant 
accompagné de sa mère est sur le point de 
rendre visite à l'empereur et au kronprinz, 
après quoi il ira rejoindre son nouveau régi-
ment au front. 

Les Etats-Unis veulent ravitailler 
les populations syriennes 

Washington, 7 Juillet. 
Les Etats-Unis ont chargé leur représen-

tant à Constantinople d'attirer une fois de 
plus l'attention de la Turquie sur la re-
quête du gouvernement américain laissée 
jusqu'ici sans réponse, et tendant à ce que 
les neutres aient la faculté de ravitailler 
les chrétiens affamés de la Syrie. 

Le chargé d'affaires des Etats-Unis a reçu 
l'ordre de déclarer à-la Porte que « le refus 
par la Turquie de prendre la requête améri-
caine en considération a sévèrement affecté 
les relations entre les deux Etats J. 

Des rapports reçus par le département 

d'Etat établissent que cinquante à quatre» 
vingt mille Syriens ont déjà péri et que les 
autorités militaires turques continuent à aet 
caparer les provisions du pays. 

Nos Alliés dictent partout 
leur volonté à l'ennemi 

Pétrograde, 7 Juillets 
Lé critiqué militaire de la Novoie Vremid. 

écrit au sujet de la lutte acharnée sur notra 
front : 

« Ce qu'il faut particulièrement retenir,' 
c'est que partout l'initiative de l'action noua 
appartient. C'est nous qui dictons notre vo^ 
lorité à l'ennemi, qui ne cherche qu'à pareil 
les coups que nous lui portons et qu'à main? 
tenir le statu quo stratégique. » 

avouent 
leur recul sur le Styr. 

Genève, 7 Juillet,. , 
Dans leur bulletin militaire, les journaujtf 

de Vienne signalent te recul des troupes! 
austro-hongroises qui combattaient dans la 
coude du Styr, au nord de Kolki. « Gea 
troupes, disent-ils, ont tenu tête, pendant 
quatre semaines, à des forces ennemies de* 
venues de trois à cinq fois supérieures^ 
Elles ont reçu, hier, l'ordre de ramener en| 
arrière leurs lignes avancées, qui étaienfl 
exposées à Un double enveloppement. j 

De son côté, la presse allemande s'ex-
prime en ces termes : « « Nous avons aban« 
donné le saillant de Czartorysk, en raison! 
de la pression supérieure exercée par l'enr' 
nemi sur les deux ailes, près de Kostim 
chnowka e't à l'ouest de Kolki, et nous, 
avons une ligne de défense plus courte. »J 

Communiqué officia! anglais 
Londres, 7 juillet. 

Lé général Lake. annonce gue ces dernier*-
temps des pillards, à la solde des Turcs, ont!, 
commis guelgues déprédations sur le front dw 
Tigre. Des coups de feu sans résultat ont été. 
échangés près de Sannayat, dans la nuit dti 
$9 au S0 iuin. 

La situation reste stationnaire sur les fronts, 
du Tigre, et de l'Euphrate. La température est 
fatigante, mais le vent du sua-ouest gui-
souffle en celte saison, ne tardera pas à l'oA 
doucir, 

La Hé de laHawiii 

Paris, 7 Juillet 
La Commission de la Marine de guerrs 

a entendu le minisire de la Marine, accom^ 
pagné de l'amiral Fatou, sur les conditions 
actuelles de la navigation et la protection; 
des navires de commerce. 

L'amiral Lacaze a fait connaître les me* 
sures prises pour assurer la sécurité de lai 
navigation commerciale dans la Méditer^' 
ranée. Le ministre de la Marine a indique! 
quelles instructions il a données en attend 
dant le vote du projet de loi concernant les( 
pensions à accorder aux marins du com^ 
merce victimes d'événements de guerre oui 
ù leurs familles, pour que des secours; 
soient accordés aux veuves des orphelin* 
des marins du commerce victimes des faits 
de guerre. 

isnce russo-japonaise 

Londres, 7 Juillet 
L'agence Reuter a reçu communication! 

du texte du traité d'alliance entre la Russie! 
et le Japon, lequel est ainsi conçu : 

Le gouvernement impérial du Japon et 1* 
gouvernement impérial de la Russie ont ré-> 
solu de poursuivre leurs efforts pour la 
maintien de la paix en Extrême-Orient el 
s'engagent à observer ce qui suit : ^ 

ARTICLE PREMIER. — Le Japon refusera da 
participer à tout accord politique ou combi-: 
naison organisée contre la Russie. La Russiel 
refusera de participer à tout accord politiw 
que ou combinaison dirigée contre le Japon..; 

ART. 2. — Au cas où les droits territoriaux 
ou les intérêts particuliers en Extrême-
Orient de l'une des parties contractantes, re-* 
connus par l'autre partie, seraient menacés*!' 
le Japon et la Russie se consulteront sur les) 
mesures à prendre en vue d'une assistance! 
mutuelle et d'une coopération pour la sau-j 
vegarde et la défense de ces droits et inté* 
rêts. 

Londres, 7 Juillet.-
Un communiqué de l'agence Reuter dit que? 

le gouvernement anglais a exprimé sa satisv 
faction de la conclusion du traité d'alliance^ 
russo-japonais que l'on considère sous tous»' 
les rapports comme renforçant l'alliance an-
glo-japonaise et consolidant les relations gé-
nérales entre tous les Alliés en Extrême^ 
Orient. 

Pétrograde, 7 Juillet. 
Toute la presse est unanime à reconnaîtrai 

la haute importance de l'entente russo-japo--
naise, qu'on qualifie ouvertement d'alliancet 
officielle. 

La Novoie Vrémia dit : « Le document que-
MM. Sazonoff et Motono ont signé le 3 juillet 
inaugurera une ère nouvelle dans la vie des 
Etats de l'Extrême-Orient ». 

La Gazette de la Bourse estime que l'acte»; 
du 3 juillet souligne laconiquement et noble-, 
ment, que, dorénavant, aucun conflit russo-.' 
japonais n'est possible sur les côtes de l'Asià: 
orientale. 

On Tapeur anglais saisi 
par des Navires allemands. 

Amsterdam, 7 Juillet. 
Un télégramme de Berlin publié par les 

journaux allemands annonce que le vapeun 
anglais Lestris fut arrêté après avoir quitté 
Liverpool par une portion de la flotte alle-
mande de haute mer, non loin de la côte, an* 
glaise et saisi comme prise de guerre. " "" ; 

LE EOMTRÔLB PABLËMEHTAIRB 
Paris, 7 Juillet 

La Commission de l'Armée a autorisé M? 
Tardieu à déposer son rapport sur les diver-i 
ses propositions de résolution tendant k l'ow 
ganisation du contrôle parlementaire. 

AVIS DE DECES (Aix) 

M. Adolphe. Compasieu ; M. Urbain Com«' 
pasieu ; M. Jacques Gianotti ; M. Antonio1 

Gianotti ; M. François Gianotti ; M. et M1*, 
Jean Gianotti et leur fille ; M. Antoine Gia* 
notti (d'Aix) ; les familles Compasieu (dei 
Marseille) ; Compazieu (de Montpellier) i 
Burzio (d'Aix) ; Garda (d'Italie) ; Getto (d'Itaî 
lie) ; Giannotti (de Sainte-Maxime) ; M" verw 
ve Roure ; la famille Martin (de Marseille): 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien< 
nent d'éprouver en la personne de M™ Maria 
COMPASIEU, née GIANOTTI, leur épouse; 
mère, sœur, belle-sœur, tante, nièce, cousine! 
et alliée, décédée a Paris le 6 juillet, à l'âge; 
de 43 ans, et les prient d'assister au convoi 
funèbre qui aura lieu à Aix demain diman-< 
che, 9 luillet, à 11 heures du matin. Réunira* 
à la gare des voyageurs. Pour la siguatureJ 
villa Gianotti, montée d'Avignon. On ne rej 
coït pas. 



I 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINEMAS 
GEAUD CIRQUE EAJNCÏ. — La elOtnw aura lien 

Srrevoeablement le 10 Juillet. Au programme : les 
à Morandlnl, travail k la percha s les 8 Nicolas ; 
Ja Japonaise Laltlta, antlpodlstej M. ■ Rancy et ses 
chevaux; Kobledlllo. réQullibrists phénomèae, etc. 
fframways réserves. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, a 9 heures et fle-
ïnain matinée et soirée. Le Billet de Logement, 
pierveUleusement interprète. Location ouverte. 

PAIAIS-DE-CRISTAL. — Le programme actuel 
est absolument merveilleux, les débuts d'hier ont 
obtenu le succès le plus brillant. Tous les Jours, 
matinée et soli&e, fauteuils, 1 fr.; pourtour, 0 Ir. W. 
Location pour lès placés réservées. 

CASINO DE LA PLAGE. — Ce tolr, a t heures et 
demain soir, music-hall, programme merveilleux. 
{Tramways réservés. 

CHATELET-OONCERT. — Succès toujours aussi 
grand de toute la troupe de premier ordre, qui a 
lait hier de brillants débuts. La location est ou-
verte pour la représentation de ce soir et les ma-
tinées et soirées de demain et lundi. 

ALCAZAR-CINEMA. — Ce soir, à 9 heures, 
Hathtlde d'AspravaUi, Une Conspiration à Na-
zies (I84S-I860), grand cinédrams en 3 actes, avec 
adaptation musicale du maestro Helmer. La guerre 
*ur tous les fronts. 

EDEN LHA-RUE. (Prado-Plage). — Dimanche, 
K 3 heures, matinée, aveo Meriels et Bellranc (les 
deux étoiles): Les Max-Popol's, etc... Orchestre Au-
fradon. Premières, 1 fia,; secondes, 0 fr. B0. 

ARTISTIC-CINEMA. — Changement de program-
mas : Camille de Risa, dans Je cherche un mari 
pour ma femme, comédiJe comique ; L'oiseau hlesst 
pomédte dramatique, d'Alfred Capus, etc. Tous les 
Jours, matinée et soirée. 
*■ i aïs» ' 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
* la Société le Drapeau, préparation au B. A. M. 

'0e la classe 1918. Soins nombreux donnés à la 
pratique du tir. Révision des cours théoriques 
ijeudi au siège. Gymnase Bertoand-Thavaud, 
B, rue d'Arcole. 

wv A la Patriote, Société de tir S. A. G. — Les 
«ours du B. A. M. pour la classa 1918 étant ter-
minés, il n'y aura pas tir demain au stand de 
La Patriote. 

De nouveaux cours seront organisés par Ja So 
eiôtô en octobre prochain pour la classe 1919. 

Aux Boys-Scouts, section de cavalerie, de-
main, séance d'équitation à 8 h. 45 à la caserne 
des hussards. Pour la section de tir, rendez-vous 
A B heures précises au stand militaire du Pharo. 
Tir à 200 mètres. L'après-midi, pour tous les éclai-
ireurs, rendez-vous à i h. 45 au boulevard Dugom-
«ctter. Tenue complète d'éclaireur. Dernier Jour 
TOUT les Inscriptions pour le camping du 14 Juil-
let. Les éclaiireuis devront porter le matériel de 
la section qui est en leur possession. Lundi 10 
juillet : pour les cavaliers, cours d'hippologie à 
6 heures du soir, rue Barthélémy, 18, (Réformés). 
feudi IS juillet .- départ pour le camping du 14 
Juillet. Départ à 7 h. et à 8 h. du soir du boule-
yard Dugommier. Heure très exacte. Retour di-
manche 16 JuiHet au soir. Prestation du serment 
l»pr les nonces le vendredi 14 Juillet. Tenue com-
plète «'éelaiireur. Cttapeaui, sac et bâton d'éclal 
tour. 

w\ A S'Bscadron Marseillais, «emaln équitatlon 
an e* hussards, a 6 h. 45 précises du matin. 

vw A l'Ecole Marseillaise S. A. G. et S. A. M., 
demain équitatlon au G° husards. Rassemblement 
à 6 h. 45 précises du matin. En vue de la réorga-
nisation de la préparation militaire, les tirs au 
Pharo sont momentanément suspendus. Pour les 
cours de la semaine, consulter le tableau de tra-
vail affiché au siège où les adhésions sont reçues. 
Jeud 13 du courant, ouverture du concours sco-
laire d» tir au stand de la rue Barthélémy. 

vw A la W section de la Milice, demain à 
S heures précises, à l'école communale de garçons, 
continuation des tirs, sous la direction de la gen-
darmerie, en vue du concours du 14 Juillet. Fina-
les des concours de classement, série limitée et 
des volontaires, 6êrle illimitée. Dernières disposi-
tions pour les concours national, du colonel et 
(L'honneur. Présence recommandée pour les Vété-
rans et les Juniors. 

i «Cri d'Amoiip 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées var les familles 
M. Brun Auguste, soldat au 1" bataillon de chas-

seurs à pied, S« compagnie, disparu le 23 septem-
bre 1915, a Aogres (Pas-de-Calais). Prière d'écrire 
a M. Brun, 34, rue des Ferrats. 

NOTA. — Noui rappelons û nos lecteurs qu'avant 
de nous demander l'insertion d'une demande de 
renseignements, ils devrotxt s'être adressés au bu-
reau des renseignements du Ministère de la Guerre, 
gui leur aura répondu ne pouvoir donner aucune 
nouvelle sur le soldat disparu et mentionner sur 
leur demande que et service n'a pu leur donner 
satisfaction. 

Voici les nouvelles souscriptions reçues : 
Société des Moulins de la Jollette, 50 tr. i M. 

J.-B, Paul, 200 tr.; Auguste Paul, 25 tr.; Antoine 
Paul, 25 fr. ; personnel de la maison J.-B. Paul, 
23 fr.; Emile Roustan, 200 fr.; Madaterre et Four-
rière. 100 fr. ; Court de Payen, 30 fr. ; H. Nouveau, 
50 fr. ; Société des savons de Marseille. 150 fr. ; 
L. Cordesse. 200 fr.; Baron fils, 100 fr.; F. E., 25 
tr. ; J. P. 20 fr.; Ch. d'Azambuja. 20 tr.; H. La-
fargue, 10 fr.; F. Fabre. 10 fr.; M. Vlzern, 10 fr.; 
Boifûla et Ribbe, 60 fr. ; R. Reval, 10 Ir.; E. Coriol, 
25 tr.j Th. et M. P. Roux, 100 tr.; Rousset frères, 
25 fr.; collecte faite à l'église grecque par M l'ar-
cbiprêtre serbe Georges Hadjitch, 492 fr.: M, Bou-
ge, député, 100 tr.; F. Robeln 30 fr.; Compagnie 
des Tramways, S00 fr. ; ; école de garçons du Cabot, 
10 fr.; école d© garçons de la Croix-Rouge, 5 fr.; 
école maternelle boulevard Oddo, 7 fr. ; Maurice 
Blanc, 50 fr. ; école publique de garçons de la Ca-
bucelle, 13 fr. 50; brasserie « Le Phénix », 150 fr.; 
école de garçons de La Vlste, 5 Ir. ; école publique 
des Chartreux Longchamp, 9 fr. ; écolo publique de 
filles de Salon, 22 fr. 50; école primaire rue Frled-
land, 50 fr. ; Mme E. Lévy-Valensl, 10 fr. ; M. Peys-
son et un groupe d'habitués du café de l'Univers, 
500 fr. 60; M. Anastay, 50 fr. ; commune de Saint-
Andiol, 50 fr. ; école de garçons'rue d'Oran, 6« clas-
se. 10 fr. ; établissement Oora, 15 fr.; G. Allard, 
25 fr. ; M. Roux, 25 fr.; école de filles de Pont-de-
Vivaux, 8 fr.; école de filles des Accoudes, 50 fr.; 
école maternelle rue Saint-Vlncent-de-Paul, 10 fr. ; 
Compagnie des Bocks et Entrepôts, 422 Ir. 25; A. 
Flgon, 20 fr.; Syndicat du commerce des saindoux, 
M. Thumln. 25 fr. Fondolrs Ferrler, 50 fr. ; éta-
blissement Toy-Riont, 50 fr. ; Société Marseillaise 
d'alimentation. 50 tr.; Société d'approvisionnement, 
25 Ir. ; J.-H. Cox, 80 tr. ; Société des usines Toy-

Eiont et Radlsson, 80 tr.i Louis Vestrl, SO fr. ; A 
Paul, 10 fr. ; Syndicat des Exportateurs, 840 fr i 
école publique de fUlea de Saint-Pierre, 22 fr. ; 
école de garçons des Camolns, 10 lr. ; école publi-
que de garçons boulevard Dahdah, 20 fr.; M Sto-
rlone, 250 fr.; M. A. de Vrlès et Noël, 50 Ir. Total 
de la souscription à ce Jour : 80.431 fr. 30. 

» 
Tel est le titre d'un recueil d'émouvantes rSsies patriotiques de Mlle Plan, institutrice 
la Blancarde. Depuis de longues années 

déjà, Mlle Pauline Plan donnait pour la Re-
vue des Soeurs Aînées (Association des An-
ciennes Elèves de l'Ecole Edgar-Quinet), dont 
elle est membre, ses beaux vers lumineux 
qui chantent la Provence et la mer, et la 
garigue « aux couleurs d'Orient», les poèmes 
gracieux inspirés par l'enfance, les strophes 
pénétrantes qui célèbrent les affections du 
foyer, toute uhe œuvre harmonieuse, où la 
fraîcheur du sentiment, la sincérité de l'émo-
tion s'allient à l'éclat, à la musique du vers 
Mais la guerre est venue et de son cœur 
jaillit le Cri d'amour pour les héros. Voici le 
jugement que porte sur elle M. Edouard Pe-
tit, inspecteur général de l'Instruction Publi-
que, dans son bel ouvrage : De l'Ecole à la 
Guerre : 

« Elle a de la flamme et la communique. 
C'est une enthousiaste qui a de la mesure et 
du goût et qui fait rayonner de l'enthou-
siasme. Les vers de Mlle Plan ont de l'en-
train, de l'élan et par le refrain nerveux, par 
la strophe ardente rythment fortement la co-
lère, l'indignation, la foi dans la victoire On 
les a lus et relus ces vers sous le préau de 
l'école qui réunit élèves et anciennes élèves. 
Je suis convaincu qu'on aura plaisir à les 
connaître ailleurs que dans un groupement 
de jeunes filles, car,ils sont parmi les meil-
leurs qu'ait inspirés la Grande Guerre ». 

Cri d'amour, élégamment édité par les 
Sœurs Aînées, est offert par son auteur au 
Vestiaire de Deuil des orphelins de la guerre 
qui a déjà vêtu 1.541 pauvres enfants dont 
le père est mort pour la France, c Pour eux, 
dit encore M. Edouard Petit, le Cri d'amour 
retentit, comment ne serait-il pas entendu ? » 

On trouvera le recueil à l'Ecole Edgar-Qui-
net, aux librairies Ruat, Lafflte, Carbonel, au 
prix de 1 franc. 

E^CORSSQISS ET SORTIES 
Les Excursionnistes Marselllatt partiront de-

main de la gare Saint Charles à 6 h. 50 pour le 
Grand-Vallat de Sausset ; également da la gare 
Saint-Charles à 7 h. 55 pour Valabre ; à 8 heures 
du couirs Saint-Louis pour la grotte de Saint Mi-
chel d'Eau-Douce. Pendant les 14, 15 et 18 Juillet, 
excursion dans le Vercors et la toret de Lente. 
Consulter au siège social le programme modifié.-
L'inscription sera close le mardi 11 Juillet à 7 h. 30 
du soir. 

vw Lo Famille partira demain à 8 heures du 
bouilevard Dugiommier pour la Bourdonnière et 
le Baou de Noë ; à 6 h. 30, de NoalUes pour la 
Croix des Camolns et la source du Plchoun Orné. 
Détails au siège. Mercredi prochain, le- local sera 
ouvert de 6 h. à 8 h. pour recevoir les inscrip-
tions aux collectifs des grandes excursions des 
13, 14, 15 et 16 iulUet. 

H/vv les Excursionnistes (ta Provence partiront 
domain matin de la gare Saint-Charles à 6 heu-
res 80 pour Pas-ttes-Lanclers, l'étang de Bolmon 
(dîner), lès cabanes de l'Esteou. Retour à Mar-
seille à 19 h. 27. Marche, quatre heures. P. V. O. 

vw Les Amis de l'Instruction laïque de la Blan-
carde partiront de leur siège demain a 6 heures 
pour les Baumettes de Mazargues. Retour a, 6 h. 

Bourse de Karseille du 7 Juillet 
g % au Porteur (coupures), 63 30; (coupures de 

100) 63 30. — 5 % Certificat Provisoire (petites cou-
pures), 80; (coupures de 50) 89 90; (coupures de 
100), 89 90; (coupures de 500), 89 90; (coupures de 
1000), 89 90. — Espagne 4 % (coupures de 40 pese-
tas), 9$ 80. — Japon Bons du Trésor 5 % 1913, 
530. — Russie 5 % 1906, 87 70 ; 4 1/2 % 1909 , 80 50. — 
Compagnie Algérienne, 1155. — Panama obligations 
et bons à lots, 109. — Rio-Tinto (Titres de 5). 1740. 
— Paris 1899 2 %, 307; 1910 3 %, 300; 19Î2 3 %, 
238 50. — Foncières 1879 3 %, 470. — Foncières 18S5 
2.60 %, 343 (cinquièmes), 75. — Communales 1S91 
3 %, 308. — Communales 1906 3 %, 392. — Fon-
cières 1909 3 %, 210 50. — Communales 1912 3 % 
11b., 200 75. — Foncières 1913 3 1/2 %, 400 50. — 
Parts-Lyon-Méditerranée (fusion ancienne 3 %), 
337 50; (fusion nouvelle 3 %), 340 50. — Russes Ria-
zans Ouralsk 4 % 1913, 352. — Société Marseillaise 
de Crédit Industriel et Commercial et de Dé-
pôts (act. lib.), 502. — (act. 250 fr. payés), 523. — 
Société Française d'Armement, 135. — Cyprien Fa-
bre et Cie, 717. — Fralssinet et Cie. 518. — Com-
pagnie do Navigation Mixte, 422. — Société Nou-
velle de Charbonnages des Bouches-dU-RhOne, 401. 
— Raffineries do Sucre de la Méditerranée, 1295. — 
Verminclc C. A. et Cie, 113. — Société Franco-Afri-
caine Enfida, 885. — Compagnie Française de 
l'Afrique Occidentale, 1405. — Chantiers et Ate-
liers de Provence, 515. — Société de Chaux et Ci-
ments Romain Boyer, 97 50. — Docks et Entrepôts 
de Marseille, 455. — Forges et Chantiers de la Mé-
diterranée, 875. — Fournier L. Félix et Cie, 174. — 
Compagnie Française du Froid Sec, 120; part de 
fondateur, 107. — Société Anonyme- des Raffine-
ries de Souire Réunies, 137. — Société Générale de 
Transports Maritimes a vapeur 4 % l" série, 462. 

Eeiirse de Paris iiu 7 Juillet 
3 % Français comptant, 63 50 ; 3 1/2 % amortis-

sable, 90 50 ; 5 % libéré, 89 80. — Obligation Ouest-
Etat 4 %, 408 75. — Obligation Tunisienne 3 % 
1S92, 347. — Argentin 4 1/2 % 1911, 84 65. — Dette 
Ottomane unifiée 4 %, 59. — Extérieur Espagnol 
4 %, 98 50. — Italien 3 1/2 %, 78. — Portugais 
3 % nouveau, 61 65. — Russe "8 % 1891, 61 05; 
5 % 1906, 88; 4 1/2 % 1909, 81 10 ; 4 1/2 % 1914 li-
béré, 91 45. — Banque de France. 4999. — Comp-
toir National d'Escompte do Paris, 775. — Crédit 
Foncier de France, 670. — Crédit Lyonnais, 1185. — 
Banque de l'Union Parisienne, 633. — Banque Na-
tionale du Mexique, 335 50. — Paris-Lyon-Méditer-
ranée, 1075. — Nord, 1417. — Action Andalous, 
376. — Action Nord d'Espagne, 428.- — Action Sa-
ragosse, 429. — Messageries Maritimes, 134. — Mé-
tropolitain do Paris, 450. — Nord-Sud, 120. — Omni-
bus de Paris, 445. — Compagnie Générale Française 
de Tramways, 411. — Canal Maritime de Suez, 4405. 
Thomson-Houston, 644. — Vagons-llts ordinaires, 
219. — Briansk, 365. — Rto-Tinto, 1725. — Action 
des Tabacs Ottomans, 820. — Ville de Paris 1865, 
527; 1871, 377; 1875, 493 50; 1876, 487 50; 1892, 274; 
1894-90, 274 50; 1898 , 319; 1899, 302; 1905, 348; 1910 
3 %, 299; 1912 , 235. — Méditerranée (fusion), 336; 
(fusion nouvelle), 339. — Lombardes anciennes, 187. 
^- Nord d'Espagne 1" Série, 397. — Saragosse V 
Série, 351. — Communales 1879 comptant, 431 ; 1880, 
405; 1891, 310; 1892, 337; 1899, 340; 1906, 389; 1912, 
200. — Foncières 1879, 470; 1883, 339; 1S85, 345; 1895, 
351; 1903, 384 50; 1909, 208 50 ; 3 1/3 % 1913 llb., 399; 

Tous nos CQJMPZ.ETS sur 
masure ayeû essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
A l'Siif uï Tailleur j 

MARSEILLE ( Bd dé la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GKEHOBLB 

4 % 1913, 428. — Docks de Marseille, 856. — Messa-
geries S 1/2 %, 326. — Panama k lots, 109. — 
Tramways i %, 392 50. 

Bulletin Commercial du 7 Juillet 
BLES. — Blés du pays, fr. 36,50 ; blés ten-

dres palan, fr. 81.75. 
GRAINS GROSSIERS. — Marché calme. On 

cote : Maïs Annam, fr. M disp. logés ; Egypte 
blanc, fr. 35 ; Tonkin, fr. 37. — Caroubes, 
fr. 31 ; exotiques, fr. 27 palan les 100 kilos. 
— Avoine Espagne, fr. 43 quai. * • 

LEGUMES SECS. — Marché ferme. On cote 
les 100 kilos, en sacs, à la consommation dis-
ponible : Lentilles des Indes, nettoyées, fr. 57; 
d'Egypte nettoyées, fr. 44. — Gros pois chi-
ches Maroc, fr. 46 ; moyens, fr. 44 ; petits, 
fr. 41,50. — Alpistes Maroc (entrepôt), frv 45. 
— Chenevis Mandchourie, disp. fr. 103. — 
Fèvettes cassées, fr. 59. — Haricots cagneux 
français, nouvelle récolte, fr. 96 : petits, 
fr. 88 ; japonais Dolfukus, fr. 84. — Pommes 
de terre Hollande et Var. fr. 30 à 35 ; rouge, 
Var, fr. 25 à 27 ; dito Oran, fr. 22 à 25 ; dito 
Espagne, fr. 20 à 25. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 7 juillet. — Garlno Augustin, 

boulevard Battala, 11. — César Fernand, boulevard 
d'Athènes, 63. — RabaUo Louis, boulevard Lara. — 
Llinas Josèphe, rue Bonneterie, 3. — Gillot Raoul, 
traverse des Mèches, 5. — Escoffier Joseph, rue 
Gay-Lambert, 7. — Ciccarone Madeleine, rue Saint-
Etienne, 5. — Barthélémy Paulette, route de Saint-
Marcel, 27. — Dutto Clément, chemin du Rouet, 207. 
— Lesbros Raymond, rue Gulbal,. 28. — BotticeUi 
Louis, Madrague-de-Montredon. — Àmbrogio Marie, 
Bonncveine. — Mongardino Marins, rue des Hon-
neurs, il. 

Total : 14 naissances, dont 1 illégitime. 

DECES du 7 juillet. — Ciaramaglia Marius, 3 ans, 
rue Mazagran, 10. — Robert Victorine, 2 mois, rue 
Neuve, 18 (Balle-de-Mal). — Ogliastro Catherine, 
60 ans, rue de Bruys, 53. — Bérenger Marius, 58 
ans, La Valentlne. — Susa Marguerite, 35 ans, rue 
Davln, S A. — Hamelin Guillaume, 52 ans, bou-
levard de Saint-Loup, 2. — Bertrand Victoire, 
78 ans, grand chemin de Toulon, 157. — Naud An-
dré, 71 ans, rue Bergère, 179. — Granler- Joseph. 
7S ans, rue Sébastopol, 8. — Dlaz Pascal, 11 mois, 
rue Fontaine-de-Caylus, 4. — Favat Guilla, 36. ans, 
rue Ferrari, 71, — ReboUo Maria, 18 mois. Saint-
Louis. — Cauvin Antoine, 55 ans, boulevard Baille, 
267. — Lupy Louise, 27 ans, boulevard - MàrluS-1 

Thomas, 11. — Reynaud François; 69 ans. ïue Bre-
teull, 6. — Caharé Eugénie, 62 ans, -boulevard 

Salnt-Naphre, 15. — Grasso Madeleine, ï * rn* 
de l'Etoile, 20. — Reinard Achille, 33 aa T

ru6 

Saint-Laurent, 85. — Butl Bianca, 46 ans, ru* 1 L°U" 
bon, 117. — Flgarol Marie. 14 ans, rue Sv 
Barbe, i. — Baudy Emilie, 61 ans, rue du - Bak 
gnolr, 34. — Daniel Henri, 66 ans, rue Dieudé, S»* 

Total : 24 décès, dont 5 enfants, plus 2 mort-j. wfc 

M 

vw On demande un ouvrier et un boifc 
demi-ouvrier teinturiers-dégraisseurs, teintur' 
rerie Dessemond, 7, rue Sébastopol. 

vw On demande un encaustiqueùr, 9, rua; 
Sainte-Cécile. 

vw On demande une bonne ouvrière lin* 
gère, très capable (travail assuré pour toute 
l'année). L. Félix, 40, allées de Meilhan (ré- v_ 
férences exigées). , W 

vw On demande une domestique avec ré- ^ 
férences, 24, boulevard Salvator, de midi k 
3 heures. 

vw On demande un jeune homme de 13 a, 
14 ans, présenté par ses parents, pour faire 
les courses et le magasin. S'adresser k la 
papeterie, 19, rue de la République. 

vw On demande une bonne ouvrière tail-
leuse chez Mlle Berretta, place de Lor'ette, 6. 

vw On demande un élève pharmacien, s'a-
dresser ' Caviny, 10, rue Poids-de-la-Farine. 

vw On demande des baigneuses aux Bain» 
du Roucas-Blanc. 

vw On demande un batelier aux Bains du 
Roucas-Blanc. 

vw On demande employé sérieux et jeune 
bonne très propre, couchée ou non, connais-
sant couture, repassage, références exigées. 
Buisson, rue Mongrand, 28, au magasin. 

vw On demande bonne avec sérieuses rô< m 
férences, route d'Aix, 253, boulangerie. ,% 

vw Ouvrière et apprentie piqueuses de bo* 
tines, 4, rue de la Pyramide, 2" étage. 

vw On demande une jeune commisè pré« 
sentée par ses parents, rue Paradis, 199, pa> 
tisscric. 

vw On demande une demi-ouvrière repas-
seuse, rue de Rome, 11, au 3S, pressé. 

vw On demande une nourrice chez Mme 
Massât, rue du Musée, 47, impasse, de 10 heu-
res à midi. 

BOURSE DU TRAVAIL,. —■ On demande t 
Ouvrier meunier rhabilleur ; demi-ouvrier ty-
pe ; apprenti mécanicien habitant le quartier 
de Castellane ; serrurier ; forgeron-charron i 
ouvrier charron ; mouleur-noyauteur et de-
mi-ouvrier ; fondeur sur cuivre et sur fer i 
ouvrier serrurier capable pour le Var, tra-
vail assuré ; établisseur et manœuvre pour 
caisserie ; ouvrier bourrelier ; maréchal-fer» 
rant ferreur ; apprenti tapissier-matelassier ( ^ 
ouvriers bouchers capables, se présenter a ! if 
heures au bureau n» 3 ; jeune garçon pouï 
les courses présenté par ses parents ; ouvriè» 
re et demi-ouvrière lingères ; mécanicienne: 
pour machines fortes à moteur ; coursière | 
apprêteuses modistes ; courtières pour mo« 
des ; ; ouvrière et demi-ouvrière repasseuses ; 
nourrice sèche pour le-dehors ; ouvrière, de-
mi-ouvrière et apprentie dégrossie piqueuses 
de bottines ; ouvrière et demi-ouvrière coif-
feuses ; femmes travail facile. S'adresse* 
Bourse du Travail; rue de l'Aacadémie. Ou 
est prié de porter : livret, certificats ou pa 
piers d'identité. 

manque cette année, remplacez-là par le 
produit dix fois supérieur à l'huile de foie 
de morue dont il possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités (Iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un goût de3 plus agréables, le Virogénoï est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus dlfllcites et les estomacs- les plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poltnlne; le fortifiant, le régénérateur et 
le réminérallsateûr de toutes les forces de l'organisme. Sa prend en toutes 
saisons et aux mêmes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX duflaconde500 gr. 2.25,p.postal aJouterO. 60. Par6flacons franco de port 
Dépôtgênéral : PHARMACIE DIANOTJX, 30, Gd Chemin d'Aix, BABSEIILE 
«t Pharmacie du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34, et toutes les Pharmacies. 
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èètefeMaseiaenS â© premier ordre —Confort—Hygiène — PropreCé abselae 
RENBEZ-VOUS DES FAMILLES ET DE LA SELLE SOCléTÉ 

RESTAURAIT RÉPUTÉ T Ç0HSQI1ATI0NS M MARQUES 
Superbe Terrasse sur la Mer T6i*ph. 27-0» 

fetes ou Achats 
ds Fonda de Goranierce 

Les extraits ou avis fie 
S'ente ou cessions de tonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dam le loumal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de ton tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite 
la diligence de l'acquéreur' 
dans Sa auinzalne do la date 
de ia signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
vela du 8« au 15« jour après 
ia première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
crênoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
îond3, l'Indication du délai 
ûxô pour les oppositions et 
'ma élection de domicile dans 
«a ressort do tribunal. 

SÂGE-FEMIVIE 
m<*° ARNAUD,26,all. Capueines. 
Prend pens.Gonsult. t. l.jours .Disc, 
JEUNE FILLE ex. f. e. rel. Jol. 

il dist. raf. pari. plus, lang., 
dés. ép. hom. dist. Esperanza, 
vil.Iris,22,r. S*-Augustin, Paris. 

P HARMACIEN auxiliaire, a 
Montélimar (Drôme) deman-

de permutant dans 15° région. 
Ecrire Querbès, 68, boulevard 
de la Blancarde, Marseille. 

iSÏITUTRICEexcSfUpére6-
fesseur, désire une chambre 
meublée chez des personnes 
convenables qu'elle payerait 
en leçons d'anglais ; elle de-
mande aussi à faire des tra-
ductions commerciales et lit-
téraires. Ecrire k M"* Harcq, 
162. rue du Camas. Marseille. 

VIEUX JOURNAUX 
peur pliage et emballage 

S'adsesser : luge, Peftf Pro-
vençal, Toulon. 

QUERISON RAPIDE ET SURE 
par le SYPHILOR 

Herboristerie du Globe 
34, rue d'Aubagne, Marseille 

i BTiii Excellentes leçons 
LMIfn professeur tout k fait 
recommandé par parents d'é-
lèves. S'adresser 125. rue Pa-
radis, prix modéré. 

çpipiin-AFFUTEUR pour la 
OiiîLuïî circulaire et femmes 
demandés. Se présenter ou 
écrire M. Benedetti, à Gram-
bois (Vaucluse). 

Robert Rogliano 
10, rue Paradis - fttarsoille 

SPÉCIALITÉ 
d'Agrandissements iaaltsrablos, 

REPRODUCTIONS 
et 

TRAVAUX INDUSTRIELS 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

B, RUE PARADIS. — EXTEACTIÛHS àBSOLUHEHT SABS DOULiiUS. — Dentiers « LEWIS » et tous systèmes. 
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Qui demandez UN EMPLOI 

Qui cherchez DES OUVRIERS 
EMPLOYÉSou REPRÉSENTANTS 
DES COUTURIÈRES 
LINGcRES, MODISTES 
BONNES ou CUISINIÈRES 

Qui voulez offrir ou prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 

Qui cherchez ou offrez de bonnes 
PENSIONS DE FAMILLE 

Qui voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

Essayez et Lisez nos 

ICES fÇOHOMIQUES"CLASSÉES" 
du MARDI et du VENDREDI 

AUX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offre» d'Emplois, Leçons, 
Oours et institutions, Locations, Propriétés, Fonds de Commerça el 
Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvés, Mariages, 
Avis Divers, Petite Correspondance. 

Prix : O fr. 50 la ligne 
Minimum de chaque insertion t 2 lignes, t franc 

La ligne comprend 40 leiires ou signes. Les annonces portant l'adresse 
« Bureau du Journal » ne sont pas uueeptées. Les lestes doivent nous parvenir 
la veille de l'insertion, avant 5 iiuuics du Boir, accompagnés de leur montant 
ou tin mandat en bon de poste. 
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Tout le monde préfère la 

38, rae Saint-Ferréol 

Ouvriers 
pour travaux agricoles, ven-
danges, pour toutes indus-
tries. Rouveirollis, a Saint-
Hippolyte-du-Fort (Gard). 

Bp appartement meublé, 
LL quartier Préfecture, 1" 

étage, 8 pièces, électricité, 
salle de baihs, situation ex-
ceptionnelle. S'adresser rue 
Paradis. 125. 

LOI DE COMPTABLE 
est offert à blessé ou mutilé 
de la guerre, connaissant très 
bien la comptabilité commer-
ciale. S'adresser Petit Pro-
vençal, Toulon, en donnant 
références. 

de toutes les parties du corps 

SONT DETRUITS 
rapidement et proprsneat 

par la 

PABÂSiGIOE 
poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Sodé d'emploi très simple i ssinpot-
drer les parties infestJes. 

Le Paquet SO centimes 
ciel les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIBAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

SERIEUSE 
«Sans rechuta poaslbU»1 

parte COMPRIMÉS de G1BBR1 
60S absorbable sans piqûre 

Traitement facile et discret même en voyage 
La boite de 40 comprimés 6fr. 75 franco * 

Pharmacie «SSBERT, 19, rue d'Aubagme, Marseille} 
DEPOT A TOULON : Pharmacie CASTEL-CHABRE 

E Je suis acheteur de Gen-
tiane, faire offre et échan-

tillon, DIANOUX, pharmacien, gd chemin d'Aix, 30, Marseille. 

SIROP INFANTILE GIMIE Vg$8^ï£?oiïk 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. tSU-
GUET.Ei tente partent. Dépôt : Pii'° HSUHAN, 8, al, ïïeilban. 8e méfier des imitations. 

■ GUERISON RADICALE 
I. Action certaine 

par le's Cacheta des SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco; discroL 
DIANOTJX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

Nettoyage — Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux V 
a 'PÎxooéeiiue. 

25, rue da la Paluû. Téléphone 11.48 

PAÏES ALIMENTAIRES 
Matériel de fabrication à 

vendre : presse hydraulique et 
k vis, pétrins, moules, grands 
séchoirs Bulher, etc. Visible k 
Toulon, 183, route-.de La Va-
lette. Pour traiter, 173, avenue 
du Prado, Marseille. 

Pfl IOCDC? vides, ; contenance 
UftlCOLO 18 k 14 litres, sont 
achetées a 0.75 pièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

OU PIMTQ VENDE 
Mm\ et M 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MAISïBE, place Préfecture 1 
MARSEILLE 

niilf0CtôliEr8i chaudron* UUHluLnO niers, fumistes et 
monteurs pour chauffage cen* 
tral sont demandés Soc. Anôn, 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78, rue Cherchell. 

Appartements Mails 
CHAMBRES & CUISIMES 

46, rue Fortia, 48 

POLONAISE-RUSSE 
instruite, sachant les langue! 
vivantes, très bonne pianiste, 
cherche situation sérieuse, fa-
mille distinguée. Ecrire M" 
Hajkowicz, boulevard Louise 
Salvator, 32, au 4\ 

Le Gérant : Vicron HEYRIES 
lmp.-Slêr. du Petit Provençal 

rue da la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 8 Juillet 
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PREMIERS PARTIE 

L'Auberge rougs 

Vi C'est bien -vrai I 
f Comment vous teouviez-vous 'dans le 
wuartier ? Venez ici, un peu, monsieur 
Pold, ne vous sauvez pas ainsi. Mon Dieu I 
(vous eernblez toujours avoir peur de moi... 
Vous voyez bien que j'ai du chagrin. Oh I 
lin gros chagrin 1 Le misérable me le 
Ipaiera, Quand il sera à. jeun, je vous jure 
qu'il passera un mauvais quart d'heure... 
Mais approchez-vous... tenez, prenez ce 
Biège. 

Elle lui montra un fauteuil à côté d'elle. 
Il s'assit. Il la regarde et il dut constater 

(qu'elle était jolie au milieu de ses larmes. 
Ce ne fut, du reste, qu'une simple constata-
tion. Il ne ee sentit point poussé vers elle, 
*ar son cœur était plein d autre, et, depuis 
qu'il était sorti de chez Diane, il débordait 
d'un bonheur tel qu'il eût voulu le crier à 
tous les passants. Malheureusement, il 
sentait bien qu'il devait à sa folle maltresse 
ion peu de discrétion. 

Il regardait donc Mme Martinet et il se 
'disait qu'elle n'était certes pas aussi belle 
que Diane, quoique fort appétissante, et 
Ru'elk ne rassemblait en rion à sa sœur. 

Marguerite paraissait une trentaine d'an-
nes. Elle était plutôt grassouillette, sans 
exagération. Ce léger embonpoint ne nui-
sait pas à sa. beauté de brune au visage 
plein, au menton rond, aux larges yeux 
noirs, à la physionomie avenante de « bon-
ne personne ». Elle ne montrait un carac-
tère détestable que pour M. Martinet. Pour 
les autres, elle était plutôt aimable tout? en 
restant fort rigide sur le chapitre des bon-
nes mœurs, du moins jusqu'à ce jour. On 
ne lui connaissait pas encore d'intrigues et 
sa vertu n'avait pas à souffir des commé-
rages du quartier. 

— M. Martinet vous rend donc bien mal-
heureuse î demanda Pold, aimablement. 

Car le but de sa visite lui était revenu à 
l'esprit en songeant à Diane, et il se disait 
qu'il ferait peut-être bien de profiter du dé-
sarroi de Mme Martinet et de son amabilité 
présente pour lui « soutirer » le petit rez-
de-chaussée que M. Martinet n'osait lui 
promettre. 

— Malheureuse î Oh 1 plus que vous ne 
sauriez croire, dit Marguerite en essuyant 
ses larmes. 

— Cependant, il est ordinairement tra-
vailleur et ne se grise que de temps à au-
tre, entre amis, tous les mois... 

— Toutes les semaines, interrompit Mar-
guerite. 

— Ah ! il a l'ivresse hebdomadaire T , 
— Hélas I 
— Il ne rentre point, toutes les semaines, 

dans l'état où je l'ai vu ce matin î 
— Il ne manquerait plus que cela I Non... 

Il est simplement plus guilleret que les au-
tres jours ; car il est toujours guilleret, 
mon mari. Cela lui vient des plaisirs de la 
table, au'il annrécie trou et gui lui donnent [ 

cet air réjoui qui en a fait votre ami tout 
de suite, monsieur Pold. 

— Comment î vous reprochez k votre 
mari toute la gaieté que son excellente na-
ture apporte dans votre ménage ? 

— Je lui reproche de trop, s'adonner aux 
plaisirs de la table... Il n apprécie môme 
que ceux-là... 

— Je ne vous comprends pas, dit Pold. 
— Et moi, fit Marguerite, moi, je me 

comprends bien... 
Elle n'eut pas plus tôt prononcé ces pa-

roles qu'elle devint écarlate. 
Pold la fixa. Il remarqua cette rougeur, 

son trouble. 
Il fit : « Ah ! » 
Et puis : « Oh 1 » 
Il y eut un silence. 
Pold s'approcha de Marguerite et lui prit 

la main. Cette main ne se retira point de la 
sienne. 

Le feune homme hocha la tête. 
— Pauvre petite femme ! dit-il. 
Martinet ronflait toujours. 
Marguerite devint plus rouge encore. 
— C'est ce qui vous faisait cet air triste 

quand nous étions si gais 
Marguerite ne répondit pas. 
— Alors, ce n'était pas contre moi que 

vous étiez méchante t 
— prtes. , 
— Êi moi qui croyais que voua ne vouliez 

pas me souffrir. 
— Oh ! monsieur Pold, qu'est-ce que vous 

me dites-là ? 
— Et, cependant, je me rappelle fort bien 

que, plusieurs fois, vous m'avez été particu-
lièrement désagréable... 

— Quelle erreur 1 En quelles circonstan-
tances ? 

r= Vous savAi h:^Z, à proDOS de ce peut 

rez-de-chaussée que je demandai à votre 
mari de me meubler et de nie tapisser... 
Vous vous êtes opposée... 

— Certainement. 
— Vous ne vouliez donc point m'être 

agréable par là ? 
— Je ne voulais point vous savoir un ap-

partement de garçon, dans lequel vous eus-
siez amené des créatures... 

Pold passa galamment un bras autour de 
la taille de Marguerite et lui dit dans l'o-
reille : 

— Vous étiez donc jalouse ? 
— Que dites-vous là ? s'écria Mme Marti-

net en se dégageant... Je voulais simple-
ment m'opposer à une mauvaise action. Il 
n'est point bon qu'à votre âge vous ayez 
une... garçonnière. 

— Et, maintenant, vous me refuseriez en-
core ce que je vous demande î Vous vous 
opposeriez encore à ce que Martinet me 
créât ce petit intérieur qui serait bien à 
moi en attendant qu'il fût... 

— ...qu'il fût à toutes celles que votre fan-
taisie et vos caprices y feront passer... Ah I 
ces jeunes gens ! S'ils savaient I Mais non... 
vous êtes tous les mêmes : vous n'appréciez 
que les amours de passage, Vous ne com-
prenez pas ce qu'il peut y avoir de bon, d'in-
finiment bon dans un amour qui serait du-
dévouement plus encore que de l'amour... 
Mais qu'est-ce que je dis, mon Dieu ? Je de-
viens folle... Pardonnez-moi, monsieur Pold 
et oubliez toutes les sottises qui viennent 
de m'échapper... 

Pold se résolut à embrasser Mme Marti-
net dans le cou. 

Elle se défendit : 
— Oh ! monsieur Pold 1 monsieur Pold ! 

ce n'est pas bien, ce que vous faites-la... 
Si Martinet se réveillait 1 

— Il se réveillera dans vingt-quatre 
heures. 

Et il voulut lui donner un second baiser, 
mais elle se défendit. 

— Alors, c'est entendu ? demanda Pold. 
— Qu'est-ce qui est entendu î 
— L'appartement ! 
— Ah ! vous y revenez I... Non I non I 

ce n'est pas entendu L. 
Et elle murmura : 
— Je n'ai pas confiance en vous... Oh 1 

vous êtes si jeune ! 
— Si jeune ! J'ai vingt ans, et il y a des 

gars de vingt-cinq ans qui ne me valent 
point. Vous refusez ? 

— Je refuse. 
Pold la lâcha, furieux. II jouait une co-

médie inutile depuis un quart d'heure. 
Elle vit tout son mécontentement.' 
— Ah 1 mon Dieu 1 je vous ai fâché tout 

à fait ? 
— Tout à fait ! 
Et il se disposait à partir. 
— Vous vous en allez comme ça ? 
— Comme ça î Comment voutoï-vous 

que je m'en aille î 
— Ecoutez 1 fit-elle tout à coup. .On 

monte... Ce doit être le commis. 
Elle le cacha derrière un rideau. 
— C'est inutile que l'on sache que vous 

êtes resté si longtemps dans cette cham-
bre... Attendez. 

On frappa. Quelqu'un entra. C'était le 
commis, en effet. Il jeta un regard sour-
nois dans la pièce et dit : 

— Madame, il y a, en bas, un commis-
sionnaire qui demande monsieur. 

— Qu'est-ce qu'il veut ? 
— Il dit qu'il a quelque chose à remettre 

à monsieur ou, en son absence, à madame. J 

— Qu'il vous remette sa commission a 
vous. 

— Non, a faut qu'elle soit remise en 
mains propres. 

— C'est bien, je descends. 
Mais elle réfléchit que Pold pourrait filer 

si elle descendait, et elle ne voulait pas te 
laisser partir si mécontent. Elle crua au 
commis^ qui était déjà dans l'escalier : 

— Faites monter 1 -
Un commissionnaire se présenta. r 
r— C'est vous madame Martinet î dit-Il, 
i— C'est moi. 
— Votre mari n'est pas là î 
Elle montra Martinet, dans l'alcôve 't 
— Il dort. Je ne veux pas le réveiller. 
— Pour sûr qu'il dort 1 fit le commission-

naire. Il dort et puis il ronfle 1 On l'entend I 
Dites donc t ça doit vous gêner quelquefois 
ma petite dame 

Impatientée, Marguerite réclamait la. 
commission. 

— Voilà I Voilà 1 .fit l'homme. 
Et il sortit une grande enveloppe cache-

tée de rouge. 
— Seulement/continua-t-il, il faut me 

donner un reçu... 
—. Un reçu t *i 
— Oui. U faut me Bigner ça t 1 
« Reçu du commissionnaire 156 une let-

tre cachetée, dans la matinée du 2 avril 
189...». 

—■ C'est bizarre... Et qui est-ce qui vous 
a remis cette lettre î 

— J'sais pas. 
— Comment î vous ne savez pas î 
— Non. On m'a payé pour ne pas le sa-

voir. 
GASTON LEROUX. 

(La suite à ûemain& 


